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Cont

Ommeil eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes qui feront reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant 8. fols. Quant}

aux volumes qui feront reliez en parche

min , en n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

Ies Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant

M. DC CIX,

Avec Privilege du Roy.



AULECTEUR.

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puif

que malgré les prieresréite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresqui fe trouvent dans

les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de lefaire , ce qui est

caufe qu'ily en a quantité
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dedéfigurez,étantimpoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertit encore qu'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'onemployera

tous les bons Ouvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne def-

obligent perfonne, & que

ceux qui les envoyeront en

afranchiffent leport.
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A paffion la plus domi-

nante de tous les hom-

mes a de tout temps efté de

s'enrichir , ou du moins de fai-

re des gains confiderables cha-

cun felon fon état , le bien leur

A jij



6 MERCURE

donnant lieu de remplir tous

leurs defirs chacun felon leur

caractere, & il ne s'en trouve

aucun , même parmi les plus

riches , quifelon le Plan de vie

qu'ils fe fontformez , & felon

les paffions qui les dominent ,

ne croyent avoir befoin d'ac-

querir tous les jours de nou-

veaux biens.

Les grands Seigneurs qui

font les plus favorifez de la

Fortune, croiroient ne pas vi-

vre felon leur qualité , & ne

pas foûtenir l'éclat de leur hau-

te naiffance , s'ils ne dépen-

foient tous les ans beaucoup
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plus que leur revenu , & c'eft

une maladie qui eft prefque

generale.

Ceux qui font d'une naif-

fance moins relevée , mais qui

font devorez par une ambi-

tion demefurée , cherchent à

s'enrichir avec une avidité in-

croyable , eftant perfuadez que

le bien leur donnant moyen

de vivre en grands Seigneurs ,

effacera la baffeffe de leur ori..

gine , ou du moins empêchera

aux uns de la découvrir , & la

fera infenfiblement oublier

aux autres.

Les Avares , quelle que foit

A iiij .



8 MERCURE

la grandeur de leur naiſſance

ou la baffeffe de leur origine ,

cherchent du bien feulement

pour fatisfaire le defir infatia-

ble qu'ils ont d'en amaffer

pour n'en faire aucun ufage ,

puifque la plufpart fe conten-

tent feulement d'en avoir , &

que fe refuſant ſouvent juſ-

qu'au neceffaire , ils vivent en

miferables , &laiffent fouvent

en mourant des trefors auf-

quels à peine ont - ils fait voir

le jour ,feulement pour en raf-

fafier leurs yeux , ce que plu-

fieurs même n'ont pas fait ,

croyant qu'ils les perdroient



GALANT 9

s'ils les découvroient pour

joüir feulement de leur vûë.

On ne doit pas
s'étonner ,

fi dés que les Ufuriers , dont le

nombre eſt grand aujourd'huy

trouvent la moindre occafion

de gagner , l'embraſſent avec

avidité. C'eſt un vice dont ils

fe font fait une profeffion qu'-

ils exercent ordinairementjuf.

qu'à leur mort.

Ceux qui font gouvernez

par leurs plaifirs , qui menent

une vie molle , qui aiment la

bonne chere , & qui font do-

mincz par l'étoile de Venus ,

n'ont pas moins d'empreffe-
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ment que les avares , d'amaſſer

de l'argent ; mais avec cette

difference , que c'est pour le

dépenser , & fournir à leurs

plaifirs , au

n'amaffent des trefors que

pourles enfouir , s'il m'eft per-

mis de parler ainfi , &n'en faire

aucun ufage.

lieu que les Avares

Il s'en trouve d'autres qui

ne font pas moins avides

d'argent ; mais qui font beau-

coup plus à plaindre , leur

caractere ne faifant rien voir

qui ne foit d'un parfaite-

ment honnefte homme ; mais

ils ont le malheur d'appre-



GALANT II

hender toûjours que tout ne

leur manque ; que l'Etat ne

periffe , & qui ſe défiant enfin

de la Providence , font des

amas d'argent&de proviſions,

qui leur demeurent inutiles ,

pendant que le Public en man-

que.

Je dois ajoûter icy ceux qui

trafiquent , & qui ne pouvant

fe contenter d'un gain raiſon-

nable , ne negligent aucune

occafion d'en faire qui neleurs

font pas permis.

A l'égard de ceux qui font

dans la mifere, on ne doit
pas

s'étonner s'ils embraffent avec
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chaleur , les moyens de s'en

tirer , quand même il ne leur

cft pas permis de s'en fervir.

Voila les raifons qui font

que tous les hommes courent

aprés le bien avec tant d'avi-

dité, qu'ils ne laiffent échaper

aucune occafion d'en amaffer.

L'apparence d'une mauvai-

fe recolte , qui devoit faire ren

cherir le bled , quoy qu'il y en

euſt abondamment en France ,

a mis en mouvement toutes

les perfonnes des differens ca-

racteres que je viens de mar-

quer , & elles ont toutes fon-

gé à profiter du malheur du
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temps , & à faire regner la di-

fette où l'abondance fe trou-

voit encore.

Les plus grands Seigneurs

que plufieurs de leurs Fermiers

avoient payez en bled , profi-

tant de l'occafion , en augmen-

toient tous les jours le prix.

Les Ufuriers & les Avares , qui

prévoyent toûjours de loin ce

qui doit arriver en avoient

acheté à vil prix , pour le ven-

dre cherement quelques mois

aprés.

>

Les Marchands de bled ,

qui doivent être mis au nom-

bre des Trafiquans , en avoient
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gardé beaucoup qu'ils avoient

confervez pour fairedegrands

gains dés que le Public com-

menceroit à eftre convaincu

que la recolte feroit mauvaiſe.

Ceux qui fe défient toûjours

de la Providence , & qui font

font connus fous le nom de

Trembleurs , en avoient fait des

provifions qu'ils ne pouvoient

confommer , mais qui ne laif-

foient pas d'affamer le Public,

& qui luy devenoient inu-

tiles , puifque même , avec de

l'argent , il feroit mort de faim,

s'il ne s'eftoit trouvé que de

ces bleds là , que l'on avoit af-
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femblez pour les laiſſer gâter ,

ceux qui les avoient n'en pou-

vantconfommer qu'une petite

partie , & fouvent même , en-

voyant au Marché pour n'en

point confommer du tout.

Je ferois trop long , fi je

voulois vous expliquer la ma-

niere dont fe font fervis tous

ceux dont je viens de vous

faire voir le caractere , pour

faire encherir le bled , &pro-

fiter de fa cherté. Les uns ont

prefté de l'argent à ceux qui

eftoient dans le Commerce

des bleds pour enacheter , afin

de les furvendre ; les autres en
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ont caché qui leur aparte-

noient , & les autres en ont

mis à couvert qui ne leur apar-

tenoient pas , ce qu'ils n'ont

pas fait fans profit. Enfin ,

prefque tous les hommes

dans cette calamité publique

fe font fait tort les uns aux

autres , dans le deffein de s'en-

richir , ou du moins de
gagner

-des fommes confiderables ; &

>

,

l'Etat auroit péryau milieu de

l'abondance , fi le Roy ne ſe

fut appliqué à chercher les

occafions de la rétablir. Tout

ce que l'on a publié qui n'eftoit

pasforti defonConfeil, a com-
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mencé à produire quelques

bons effets ; mais , tout cela

n'auroit pas efté d'un grand

fecours , fi Sa Majesté n'eut

donné Elle-même toute l'at-

tention que demandoit la

fituation des affaires àl'égard

des bleds ; frce Prince n'eut

cherché luy - même des expe-

diens , & s'ils n'avoient elté

agitez en fa preſence dans ſon

Confeil ; & c'eft pourquoy les

Déclarations qui en font for-

ties ont produitde fibons effets

qu'elles ont ramené le calme ,

& fait revenir l'abondance.

Il s'eft fervi de deux moyens

May 1709.

B
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pour cela , l'un en impoſant

des peines à ceux qui auroient

fait aller la calamité publique

jufqu'au dernier point , s'ils

ne fe fervoient des moyens

qu'ils avoient en main pour

foulager promptement le pu-

blic. L'autre maniere dont le

Roy s'eft fervy pour faire revi-

vre l'abondance , a efté de

facrifier diferens droits qui

luyavoient toujours apartenu.

Ainfi l'on peut dire que ce

Monarque a tout pris fur luy ,

puifque les autres eftoient

maiftres de ne pas encourir

les peines portées par ces
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Déclarations , & ayant même

eu la bonté de leur donner

quinze jours poury fatisfaire.

Voicy quelques Articles de

de la premiere Déclaration de

fon Confeil d'Etat,par leſquels

vous verrez les Droits que

Sa Majesté a eu la bonté

d'abandonner en faveur du

Public.

Onziéme Article de la Décla-

ration du 27. Avril.

Et comme il eft importan tque

les Terres qui on efté confidera-

blement endomagées par les gelées

Bij
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extraordinaires de l'hiver , on

parles pluyes & les inondations

qui les ont fuivies , ne demeu-

rent pas inutiles cette année

Nous permettons , conformement

à l'Arreftpar nous rendu le 23.

duprefent mois , aux Proprietai-

res , Fermiers & Laboureurs def

ditesTerres de les reffemer en orge,

bled-farazin, ou autres especes

de grains convenables à laſaiſon

prefente. Voulons que ceux qui

auront prefté lesdits grains pour

femer , ayentjufqu'à concurrence

de la valeur des grains par eux

prestez , un privilege Special &

preferable à celuy du proprietaire
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de-

des Seigneurs Cenciers ou

Fonciers , même à nos propres

niers ,furles grains quiprovien-

dront de la Recoltedefdites terres.

Treiziéme Article.

foit,

Deffendons à toutes perfonnes

de faifir ou faire faifir aucuns

grains , pour quelque caufe &

fous quelque pretexte que ce

même pour la Taille autres
&

deniers Royaux , juſqu'au`der-

nier- Decembre de la prefente

année 1709.

Quatorziéme Article.

Déchargeons les Bleds , Fro-

ments , Meteils , Seigles , Orges ,

Avoines , autres Grains , les
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Farines le Pain , même les&

Ris , les Poix , les Féves &

par

autres Legumes qui entreront&

feront aportez dans le Royaume ,

Pays ,Terres, & Seigneuries de

noftre obeisance , tant par Terre

que par Mer , ou qui feront

tranfportez d'une Province ou

d'un lieu dans un autrejuſqu'au

dernier Decembre de la prefente

année , de tous droits d'entrée ,

octrois , peages & autres Droits

dépendans de nos Fermes ; com-

me auffi des Droits d'entrées

octrois , & peages qui ſe lévent

fur lefdits grains & legumes

les Villes ,
Communautez

,

>
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Pays d'Etats , Seigneurs Parti-

culiers Laïques ou Eclefiaftiques,

& proprietaires defdits Droits ,

pour quelque caufe ou occafion

qu'ils foient établis ou acordez.

Quinziéme Article.

Deffendons à nos Fermiers&

àceuxdesCommunautez ou Par-

ticuliers , aufquels ces droits ap-

partiennent , de les exiger ni rece-

voirpendant ledit temps , même à

nos Fermiers des droits de Batra-

ges , de lever aucuns droits de

Barrage & autresfur les Che-

vaux Charettes

voitures quife trouveront char-

gées defdits grains farines, pain,

autres
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&legumes , àpeine contre tous

ceux qui contreviendront , d'eftre

contraints àla reftitution du qua-

truple de ce qu'ils auront reçu .

Si on examine avec atten-

tion ces quatre endroits de la

Declaration d'où ils font tirez,

on trouvera que le Roy fa-

crifie au bien public les reve-

nus qu'il tire ordinairement

fur plus de vingt chofes diffe-

rentes qui font marquées dans

ces Articles.

Vous verrez par l'Ordon-

nance fuivante , & qui n'eſt

connuë que de peu deperfon-

nes, à caufe qu'elle n'a efté pu-

bliéc
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"

blice que dans les Ports
de

Mer, combien
le Roy relâche

auffi des droits
, qu'ont

accoû-

tumé de luy rapporter
fes

Vaiffeaux
.

Sa Majesté ayant efté infor-

mée des differentes propoſitions qui

ont efté faites , pourarmer ceux de

fes Vaiffeaux de Guerre qu'Elle

eft en ufage d'accorder aux parti-

procurer par toutes

".

culiers ,

voyes une affez grande abondan-

ce de Bleds dans le Royaume ,

pourfaireceffer l'inquietude oùon

eft fur l'évenement de la recolte

prochaine ; & voulant aider à ce

May 1709.
C
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عوب

en don-

commerce, tantpourlafûreté , en

permettant d'y deftiner fes Vaif

ſeaux , que pour l'utilité e l'a-

vantage de ceux qui l'entrepren

nent, en leur accordant des condi

tions plusfavorables quepour les

armemens ordinaires ;

nant parcemoyen àfes Sujets des

fecours plus vifs & plus certains ,

leurfairefentir la bonté avec la-

quelle Elle entre en toutes occafions

dans leurs befoins; Sa Majestéa

declaré declare , veut & en-

tend, que ceux defes Vaiſſeaux

qu'Elle a accordez ou accordera

dans tous fes Arcenaux , pour ti

rer des Bleds des Pays Etrangers,
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foient remis à ceux qui auront

offert de s'en charger dans l'eftar

auquel ilsfe trouveront ; & que

les Intendans ou Commiſſaires

Ordonnateursfoient tenus d'enfa-

ciliter la carene & l'armement

&mêmelalevéedes matèlots ne-

ceffaires pour en former les équi-

pages , ainfi que s'ils eftoient em-

ployezpour le fervice de SaMa-

jefté , attendu leur destination.

VeutSa Majefté qu'il nefoit exi-

gé des Armateurs aucune autre

Joumiffionquecelle de revenir avec

leur chargement de Bleds , ou les

prifes qu'ils aurontfaites , qui en-

treront dans les Ports duRoyau-

Cij
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me , les déchargeant pendant tout

le cours decette année,&juſqu'au

premierJanvierde la prochaine

de tout cinquiéme pour les prifes.

chargées de Bleds qu'ils amene-

ront, pour lefret ou nolis des

Bleds qui feront embarquez fur

les Vaiffeaux de Sa Majesté, ou

pour l'eſcorte des autres Baftimens

qui en rapporteront,&mêmedu

cinquiéme des Vaiffeaux deguerre

Corfaires ennemis qu'ilspour

ront prendre ,fe refervantfeule-

ment le cinquiémefur le fret ou

nolis des marchandifes s'ils en por-

tent,&des eſcortes dans le même

cas; & celuy des autres prifes que
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celles ci-deffus mentionnées qu'ils

pourrontfaire. Mande Sa Ma

jefté à Monfieurle Comte deTou-

loufe Amiral de France , de tenir

la main à l'execution de la prefen-

te Ordonnance ; & enjoint aux

Officiers de l' Amirauté de lafaire

publier, enregistrer& afficherpar

tout où befoin fera , à ce que per-

fonne n'en ignore. Fait à Marly

le premier May 1709. Signé,

LOUIS. Et plus bas , PHE-

LYPEAUX.

Pour le Roy. Collationné à

l'OriginalparNous ConfeillerSe

cretaire duRoy, Maifon, Couron

ne deFrance& defes Finances.

C iij
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Les bontez du Roy font fi

grandes en toutes choſes &en

fi grand nombre , qu'eſtant

difficile deles compter , je n'en

diray pas davantage ſur ce qui

regarde les Bleds.

,

Ce n'eft pas à Paris feule-

ment que le Roy fait fleurir les

Sciences & les Arts , comme

l'on voit par les Academies

que Sa Majesté y a établies ,

puifqu'il s'en trouve plufieurs

dans le Royaume , établies par

S. M. & qu'il y a à Montpellier

une Societé Royale des Scien-

ces établie par S. M. à l'inftar de

l'Academic des Sciences de Pa-

ris.
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Cette Societe ayant renu

fa Sceance publique d'aprés

Pafques , Mr de Plantade en fit

l'ouverture par un Difcours

Academique , dans lequel il

rendit compte des raiſons qui

avoient fait differer l'Affem-

blée publique , & qui avoient

empêché Mr l'Evêque de

Montpellier d'y preſider. Il fit

enfuite un détail des derniers

travaux qui avoient occupé

l'Affemblée. Il dit que les Re-

giftres de la Societé Royale

eftoient remplis de faits&d'ex-

perienc
es affez curieuſe

s
& af-

fez utiles pour meriter de voir

C iiij
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le jour , mais que le peu
peu defe-

cours que la Compagnie pou

voit efperer dans des temps

orageux & difficiles , en faifoit

differer la publication. Il finit

en difant que dans un temps

plus favorable la SocietéRoya-

lefe diftingueroit d'une manie-

re bien plus marquée qu'elle

n'avoit fait jufqu'icy.

Mr Rideux parla aprés Mr

de Plantade &lut un Difcours

fur la diffolution du Sel qui

doit fervit de preliminaire

pour expliquer les précipita-

tions & les criſtallizations. Il

fit connoiftre d'abord que
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toutes les raiſons Phyfiques

de ces Phenomenes données

jufqu'icy luy paroiffoient peu

conformes àla raifon & à

l'experience. Il ajouta quedans

la diffolution du Sel par l'eau

commune il y a des parties

falines qui s'elevent jufqu'à

la fuperficie de l'eau , parce

qu'elles font accompagnées

d'une bulle d'air qui favorife

leur élevation ; de maniere

qu'on voit par là que la raifon

& l'experience le portent àcroi-

reque les parties des liquides

ne fe meuvent pas en tout

fens , & qu'il fuffit qu'elles
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ayent un mouvem
ent

de

trepida
tion

pour compoſ
er

un tout qui foit Auide , & que

l'air contenu dans les molecu

les falines contri
bue

beauco
up

leur divifion par fon clafti-

cide , & que c'eft par la force

de ces Refforts qui fe deban-

dent que les parties falines

fechoque
nt

rudeme
nt

& qu'il

s'en fait enfuite une espece

d'aritur
ation

. Ce Difcour
s
fait

entrevo
ir

un Siſteme nouvea
u

fur la liquidité & la folidité

des corps , & fur les diffolutions

precipitations & criſtallizations

Mr Aftrue lut enfuite un
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•

Difcours fur les petrifications

de Boutonnet , petit Village

à deux portées de fufil de

Montpellier. On trouve ces

petrifications dans un rocher

longde 200. pas àl'Orient du

Village, & dans une couchet

profonde de 3. troiſes . Et ce

qu'il y a de remarquable eft

qu'au deffus & au deffous dé

cette coucheon ne trouve rien

de ſemblable , & que le rocher

où elles font plantées ne pa-

roift compofé que de grains de

fablon collez enfemble , &

peut fe reduire en poudre fans

beaucoup de peine.
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Mr de Plantade refuma ces

Difcours avec beaucoup de

netteté & de fidelité ; il loüa

l'exactitude & le travail de

Mr Altruë fur l'ancienne fitua-

tion du lieu de Meze , d'Aigue

morres, & de tous les environs

de Montpellier.

Le Souverain Pontife vient

de donner de nouvelles mar-

ques de fa pieté dans la Bulle

qu'il vient de faire publier, par

laquelle il ordonne la celebra-

tion de la Fefte de l'Immaculée

Conception de la SainteVierge

dans toute la Chreftienté . Elle

eft du 6. Decembredernier ; la

voicy.
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CONSTITUTION

DE N.TRES-SAINT PERE

CLEMENT

PARLAPROVIDENCE DE DIEU

PAPE XI. DUNOM,

Pour faire celebrer deformais

par tout fous precepte , la

Fefte de la Conception de la

Bien heureufe ViergeMarie

Immaculée.

CLEMENT XI,

Pour memoire éternelle,

Le devoir du Miniftere Apof
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Stolique que le Souverain Paſteur

a daigné nous confier , nous engage

àl'exemple de plusieurs Papes nos

Predeceffeurs , à mettre toute nô-

tre attention à répandre fur

terre le culte & la veneration de

la tres -glorieuse Vierge Marie

Mere Dieu, dont la Con-

ception a répandu unejoye univer-

fellefurla terre,& de faire nôtre

poffible dans les neceffitez urgen-

tes dont la Chreftienté eft aujour

d'huy affligée; de même que l'E-

glife Catholique , pour nous ren- h

dre digne autant que nous pour-

rons de la toute -puiffante pro-

tection de celle , qui élevéeau-def-
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fus de tous les Chœurs des Anges,

intercede avecardeurpour ce Peu-

ple chreftien , auprés de ce même

Dieu qu'elle a enfanté. Ainfiani-

mez par la devotion fincere que

nous avons pour cette tres augufte

Reine du Ciel, noftre Patrone&

noftre Avocate , Nous ordonnons

de noftre autorité Apoftolique

nous enjoignons& nous comman

donspar lateneurde ces Prefentes,

que tous les Fidelles de la terre

de l'un de l'autrefexe ,&que

chaque Chreftien en particulier

garde la Fefte de la Conception de

la B. Vierge Marie immaculée ,

dans tous les endroits de la terre



40MERCURE

comme les autres Feſtes de Pre-

cepte , ce nonobftant les Confti-

tutions Ordonnances Apoftoli-

ques& toutesfortes d'autres Let-

tres contraires, dequelque nature

& qualité qu'ellesfoient. Nous

voulons de plus qu'on ajoûte la

mefme foy aux copies d'icelles

mefmeimprimées & fignées de la

main de quelque Notaire public,

marquées du Sceau de quelque

perfonne conftituée en dignité Ec-

clefiaftique, qu'on ajoûte , dis-je,

autant defoy aux prefentes Let-

tres que fi on les reprefentoit elles-

mefmes en original. Donné à Ro-

me à Saint Pierre, fousl'Anneau
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duPefcheurle6 Decembre 1708.

la huitième année de noftre

Pontificat.

Le Pape par cette Conftitu-

tion n'a fait que fuivre l'exem-

ple de fes Predeceffeurs, parti-

culierement de Clement V I.

quirendit en 1388. un celebre

Jugement fur ce fujet contre

Jean de Monçon à la requifi-

tion de l'Univerfité de Paris.

La fermeté de ce Pontife alla

mefme jufqu'à excommunier

les adherans de Jean de Mon-

çon.

Le fameux Aureng- zeb;

Grand Mogol , cftant mort

May 1709.

D
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'ily a deux ans , les nouvelless

publiques ont appris fa mort

fans rien dire de fon hiftoire,

& les deux Articles que l'on

en à fait imprimer , & qui ne

font que la même chofe , l'un

n'eftant qu'une repetition de

l'autre , nedifent rien du tout

de la vie de celuy qui devoit

faire le principal fujet de cet

Article , puifque ce n'eft qu'à

l'occafion de fa mort que l'ona

parlé de ce qui s'eft paffé depuis,

que l'on devoit com-

mencer par ce qui regarde la

vie du Deffunt , dont je vais

vous donner un détail , en

au lieu
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reprenant pourtant les chofes

d'un peu plus haut. Ce que je

vais vous dire eft tiré des Let-

tres atrivées depuis peu de

Saint Georges aux Indes

Orientales. Ces Lettres por-

tent que le fameux Mogol

Aureng- Zeb, ou Orang- Chef,

c'eft à dire l'Ornement duTrône,

eftoit mort au mois de Fevrier

1707. âgé de 108 : ans , à

Agra Capitale de fon Empire.

Il eftoit le plus vieux Souverain

du monde, Il a laiffé quatre fils ,

Sobaw-Alem , Azzun Shaw

Єwn-Bun & Egberts . Peu de

temps aprés la mort de co

Dij
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E

Prince Azzun-Shaw fon deu-

xièmefils , prit le titrede Roy,

& dans la vûe de monterfurle

Trône il marcha vers Dely ,

une des Provinces du Mogol,

& qui ayant eſté autrefois un

Royaume confiderable, eft de

venue partie de celuy d'Indof-

tan qui confine à la Tartarie ;

de forte que la Ville qui porte

le nom de Dely eft la Capita-

le de l'Indoftan. Schaw -Alem

fils aîné du feu grand Mogol

ayant fçû quefon frere appro-

choit , envoya un corps d'ar-

mée confiderable à fa rencon.

tre, & il y cut une grande ba
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taille prés d'Agra , dans laquel-

le l'ambitieux Azzun Shaw fut

tué avec fes deux fils , & il

refta cent mille hommes fur

la place & quatre vingt grands

Seigneurs qui avoient embraf-

fé fes interefts. Schaw - Alem

ayant eu avis enfuite queCaw-

Bunfon troifiéme frere, faifoit

des mouvemens pour monter

fur le Trône du Mogol,parce

que fon pere avant que de

mourir luy avoit donné les

Royaumes de Vizapour , de

Golconda & de Carnate qu'il

avoit conquis vers le Midy , fe

mit en marche à la teite d'une
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1

armée formidable pour luy lis

vrer bataille & détruirefes pro-

jets , ou terminer tefte à tefte:

leur different à l'amiable. Al'é-

gard d'Egberts quatrième fils

du vieux Mogol , il eſt encore

en exil en Perfe ou l'Empereur

fon pere l'avoit relegué pour

quelquemécontentement qu'-

il en avoir reçu ; & il eft ab-

folument hors d'eftat de rien

entreprendre.

Le nom de Mogol eft le titre

queporte aujourd'huy le Mo-

narque des grandes Indes . Il

prend dans fes Ordonnances

& dans fes Titres la qualité de

plus puissant Prince de la terre
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dé grand Monarque , de Domi-

nateur de l'Univers , de Tres-

Haute Majefté,&c. Il defcend

en ligne directe du grand Ta-

merlan Empereur des Tarta-

res qui vivoit dans le quator-

ziéme fiecle , & qui eſtant en-

tré dans l'Empire de l'Indof-

tan avec une groffe armée , le

conquit entierement. L'Empi

re du Mogol en l'eftat qu'il eft

àprefent,commence auxfron-

tieres de celuy de Perfe du

cofté del'Ouest & il fe termi-

ne à l'Eftpar le Royaume d'A-

racan ; de forte que la plus

grande partie de ce vaſte État
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eft fituée entre l'Inde & fe

Gange , deux des plus grands

Fleuves de l'Afie. Il confine

par le Nordau Mont Taurus,

quifepare l'Indoftan de la Tar-

tarie , & par le Sud , il confine

auffi au Pays de Décan & de

Golconda&aux mers deCam-

boie & de Bengale. Ce grand

Empire, l'un des plus vaftes de

l'Univers, eft compofé de tren-

-fept grandes Provinces

dont la plus part eftoient au-

tre fois des Royaumes confide-

rables , fçavoir Ben-gale , Gu-

faratte , Candahar , Cabul

Chitor , Caffemir Pang-Ab ,

Balochi
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Balochi , Deli , Candifch, Patan ,

c. Agra , ainfi que je l'ay

déjadit , eft la Capitale de ce

vafte Empire. La Fortereffe eft

vers les trente - huitiémes de-

grez de latitude au Nord au

bord de la riviere de Femini

qui fe jette dans le Gange. Les

Campagnes qui environnent

cette Ville font tres agreables

& ornées d'arbres qui font toû

jours verds. La Ville eft tres-

grande , belle , & bien peuplée

de Maures , de Perfans , & d'I-

Idolatres. Plufieurs Caravanes

compofées d'Anglois , de Hol-

landois , de Maures , de Turcs ,

May 1709.

E
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de Perfans , d'Arabes & de

gens d'autres Nations y

vont tous les ans d'Amada-

bat & d'ailleurs pour y trafi-

quer. Entre ces deux grandes

Villes , on voit plufieurs hautes

montagnes
, des vallées entie-

rement defertes , & des lieux

affreux ou un peuple qu'on

nommeRafbutes , habite. Il eſt

gouverné par de petits Rois ,

ou plutoftpar de petits Tyrans

qu'on nomme Radias , qui ne

prétendent relever de perfon-

ne, &ne veulent point recon-

noiftre le grand Mogol:

Le Radia de Rana poffcdoit
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autrefois une Fortereffe bâtie

fur une montagne , dont il

avoit fermé les avenues avec

beaucoup de foin. Ces fortes

de gens attaquent toutes les

Caravanes qui paffent. Lahor

eft une Ville confiderable de

l'Empire du Mogol, où- les Sou-

verains de cet Etat ont autre-

fois tenu leur Cour. Elle eft fi-

tuéedans la fertile Province de

Pang-Ab à foixante- dix lieuës

au Nord-Nord - Oueft d'A-

gra. L'Empereur y va encore

fouvent paffer l'Efté .

Le vieux Mogol qui vient

de mourir eftoit fils del'Empe-

E ij
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reur Choran-Schach ou Chah,

Gehan , dont Adam Olearius

dit dans fa Relation, qu'il avoit

plus de mille femmes qui

eftoient gardées par fix cens

Eunuques ; Dard & le Sultan

Chafaufa ou Sultan Suyach qui

fignifie Prince raillant. Chach-

Gehan , c'est - à - dire , Roy du

Monde , avoit encore un fils &

deux filles ; fçavoir , Morad-

Backche; c'cft à dire , Defir ac-

compli , Begum-Zaheb , ou Maî

treffe des Princeffes , & Begum-

Rauchenara , c'est-à dire la lu-

miere des Princes. L'aînée de ces

Princeffes eftoit gaye , fine &
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re,

adroite , fort aimée de fon pe-

& tout à fait dans les in-

terefts du Sultan Darafon fre

re aîné , la cadette n'eftoit ny

fr belle , ny fi fpirituelle que

fa foeur aînée. Ellé eftoit dans

le parti d'Aureng zeb ſon troi-

fiéme frere , qu'elle informoit

de tout ce qui s'y paffoit , & à

qui elle aida par fes amis à

monter fur le Trône de fes

Anceftres , au préjudice de fes

freres , & même de fon pere ,

comme l'on va voir.

La jaloufic & l'envie de

dominer fur tout ce vafte

Empire, diviferent ces quatre

Ejij
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freres dés qu'ils furent fenfibles

à l'attraitde regner,&dés qu'ils-

eurent fenti les premiers mou-

vemens de l'ambition , ils com-

mencerent à faire des intrigues

pour s'enlever la couronne les

uns autres. Ils eftoient tous

mariez & chacun avoit fait

des alliances qui pouvoient

fortifier leur parti. Le Mogol

Chah Gehan , ayant eu avis

de leurs intrigues , previt

qu'elles en feroient les fuites

& pour tâcher de mettre la

paix dans fa famille , il les

revêtit chacun d'une Souverai-

neté , croyant que cela les
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calmeroit. Il donna donc les

Provinces de Cabul , & de

Multan , au Sultan Dara fon

fils aîné ; Bengale au Sultan

Chaſaufa , Decan à Aureng-

Zeb & Gufaratte à Morand-

Blakche. Chacun parut accep-

terfon partage avec beaucoup

de foumiffion ; mais ils ne

demeurerent pas long - temps

en paix. Dora,qui avoit le droit

d'ancienneté par fon âge &

par ce qu'il avoit eſté le pre-

mierpourvû &qu'on le regar-

doit comme celuy qui eftoit

deftiné à l'Empire , fe tenoit

plus fouvent que les autres à

E iiij
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la Cour de fon Pere. Ce bon

Vieillard luy faifoit part de

fon autorité , mais ce n'eftoit

pas par inclination ; il connoif.

foit la prefomption de fon fils ,

& la haute opinion qu'il avoit

de luy même ; ce jeune Prince

d'ailleurs marquoit peu d'incli-

nation pour la religion de

Mahomet établie dans l'Indof

tan , &par là il fe rendit odieux

aux Omrachs , Preftres de la Loi ,

& aux principaux Seigneurs.

Chah Gehan ' avoit plus d'in-

clination pour Aureng-Zeb &

s'il avoit of il l'auroit fait

monterfur le Trône ; maisfon
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grand âge l'empechoir det

prendre des refolutions con-

formes à fes defirs . Cepen-

dant ce jeune Prince le tenoit

dans fon Royaume de Decan

tranquile & y afectoit une

grande indifference pour un

Empire qui faifoit pourtant

tout l'objet de fon ambition.

Il eftoit dans cette difpofi-

tion lors que la guerre qui s'é-

leva entre le Roy de Golconda

fon voifin & EmirFembla, Ge-

neral desTroupes de ce dernier

contre qui il s'eftoit revolté ,

luy donna lieu de poursuivre

les artificieux deffeins qu'il
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1

tenoit cachés avec beaucoup

de foin.. fembla aprés avoir

deffait l'Armée du RoydeCar-

natica ennemi de fon Maitre

s'eftoit faifi de tous les trefors

quieftoient dans les Pagodes ;-

depuis ce General eftoit foup-

çonné d'avoir un commerce

trop familier avec la Mere du

Roy de Golconda qui eftoit

encore affez jeune . Ces deux

fujets de mécontentemens

aigrirent ceMonarque contre

fon General, celuy cy en ayant

eu avis fe jetta entre les bras

d'Aureng Zeb&luy inſpira le

deffein de fe faifir du Royaume
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de Golconda dont il luy de-

couvrit tous les endroits foi-

bles. AurengZeb touché des

offres de Jembla fuppofa qu'il

Eltoit Envoyé par Chah- Gehan

fon pere pour terminer àl'a-

miable les differens du Royde

Golconda avec fon General ;

il entra dans le Pays comme

ami, le Prince vint à fa rencon-

tre avec peu de monde , Au-

reng- Zebl'attaqua ; mais il le

manqua , & pour ne pas perdre

tout à fait fa peine il alla piller

le Palais de Bagnaguet , & alla

affieger le Roy dans Golconda

avec4. ou sooo. chevaux. Le
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Grand Mogol fon pere en

ayant eu avis luy envoya or-

donner de lever le fiege , Au-

reng Zeb obeït & en figne de .

reconciliation il maria Sultan

Machmaut fon fils avec la fille

ainée du Roy de Golconda à

condition que ce Prince
y re

gneroit aprés la mort de fon

beau pere.Fembla eftant enfui-

te entré au fervice du Mogol

ce Prince le fit General de fes

Troupes , & l'envoya affieger

Caliane Capitale du Royaume

de Vilapour dont ce General

luy avoit infpiré le deffein de

faire la Conquefte. Pendant
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lecours de cette guerre le Mo-

gol âgé de 70. ans tomba

malade ; cela donna lieu â de

grands mouvemens, Dora fit

affembler une groffe Armée

autour de la Cour & d'Agra

Capitale de l'Empire,Chaffaufa

fit demêmeà Bengale , & Mo-

rad- Bakcheleva auffi des Trou-

à Gufaratte de même qu'Au-

reng- Zeb à Decan.

De pareilles démarches les

mettoient tous dans la neceffi-

té , de pouffer les chofes à

l'extremité , perfuadés qu'au-

cun d'eux n'obtiendroit grace

de l'autre , & encore moins
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duMogolfi ſa ſanté ſe retabli-

foit puis que fur de fimples

foupçons il avoit fait autre-

fois mourir fes freres. En-

fin il ſe répandit un bruit maist

faux , que le Mogol eftoit

.mort. Sur cet avis le Sultan

Chafaufa Prince de Bengale

qui avoit amaffé de groffes fi-

nances & qui comptoit fur le

fecours des Perfans dont il

avoit embraffé la Secte , fe

mit le premieren campagne&

marcha vers Agra , faiſant pu-

par tout que fon pereblier

eftoit mort d'un poifon que

Dora luy avoit donné. Chab
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Gehan ayant fcû la marche de

fon fils luy écrivit de la propre

main , que le bruit de fa mort

eftoit faux & qu'il luy ordon-

noit de fe retirer à Bengale ;

mais Chafaufa perfuadé que la

maladie de fon pere eftoit

mortelle , foutine toujours

qu'il avoit efté empoisonné &

que s'il n'eftoit pas encore

mort,le poifonferoit bientoft

fon effet. L'artificieux Au-

reng.Zeb fe mit auffi en cam-

› pagne ; mais avec de plus fûres

mefures que Chafaufa. Il écri

vit au Prince Morad Blakche

fonplus jeune frere qui eſtoir
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Prince de Guffaratte qu'il luy

confeilloit d'afpirer à l'Empire,

que pour cet effet il.luy offroit

un fecours de Troupes & d'ar-

gent,qu'ilavoit toujours euune

affection particuliere pour luy

& que voulant renoncer au

monde & fe faire Religieux

il-fe fentoit obligé en confcien-

ce d'aider à mettrefur le Tro-

neceluyqu'il en croyoit le plus

digne , qu'il regardoit Dora

comme le meurtrier de leur

pere & d'ailleurs comme indi-

du Trône & que quant à
gne

Chafaufa il s'eftoit rendu indi-

gne de l'Empire en embraſſant
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fa Secte des Perfans. Il finif-

foit fa Lettre enluy difant qu'il

ne luy demandoit qu'un petit

coin dans fes Etats où il pût

paſſer le reſte de ſa vie en repos

& dans les exercices de la dé-

votion.

Morad Blakchefeduit par ces

offres & par l'argent que luy

envoya effectivement Aureng-

Zeb, leva des troupes , fe mit.

en campagnepour joindre fon

frere , & prit la qualité d'Em-

pereur. Le rufe Aureng-Zeb

de fon côté gagna Jembla ,

dont il avoit épousé la fille ,

ainfi que le Prince Machmaut

May 1709.

F
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fon fils en avoit épousé une

autre ; il fe faifit par fon

moyen du Royaume de Vi

zapour , où eftoit ce General ,

& pour ôter toute ombre de

foupçon, à caufe de fa famille

qui eftoit à la Cour , ce Ge-

neral fut fait prifonnier par

le Roy de Decan , & fut en-

fermé dans une étroite pri-

fon. Par cette ruſe Aureng-

Zeb fe vit maiftre non feule--

ment des troupes d'EmirJem-

bla , mais auffi de celles que

l'Empereur avoit confiées à ce

General pour la conqueste du

Vizapour. A la tefte de tou-
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tés ces troupes il alla à la ren-

contre de fon frere comme

pour les luy livrer. Lorfque

leurs troupes furent jointes ,

il n'y a point de careffes qu'il

ne fit à ce credule Prince ; il

n'épargna ni les promeffes , ni

les fecours effectifs d'argent ,

ni le titre d'Empereur , ni les

honneurs dûs à cette haute

dignité. Laformidable Armée

de ces deux Princes traverfa

les montagnes , les bois & les

deferts fous une bonne difci-

pline , & s'avança vers Agra,

où le bruit de leur marche mit

tout en confufion. Le vieux

Fij
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&

Mogol fort déconcerté , écri

vit à fes deux fils qu'il vivoit

& qu'il fe portoit bien

qu'ils n'avoient qu'à s'en re-

tourner. Les Princes de leur

côté publioient que fi l'Em-

pereur n'eftoit pas mort , on

l'avoit mis en état de n'en pou-

voir rechaper ; qu'il y avoit

encore moins lieu d'attendre

qu'il pût gouverner plus long-

temps l'Empire , & que pour

le moins ils auroient l'hon-

neur de lui baifer les mains ,

& de le délivrer du joug fous

lequel Dara , qui eftoit de fon

côté fort confterné , l'avoit
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tellement affujetty , que depuis

plufieurs années ils n'avoient

pû obtenir la permiſſion de le

voir. Ainfi Dara fe vit con-

traint d'armer; Chaſauſa eſtoir

déja proche d'Agra , & les au-

tres Princes s'avançoient à

grande journées ; ce qui obli-'

gea le premier de ces Princes

de divifer fon Armée en deux

corps , l'un pour faire teſte à

Chafaufa , &l'autre pour s'op

pofer aux deux cadets. Soli-

man Chekoub, fils aîné de Da-

ra , âgé de 24. ans , & pour

qui levieux Mogol avoit beau-

coup de tendreffe , commanda
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le
corps

30

deftiné contre Cha-

faufa , & l'Empereur luy don-

na pour confeil un vieux Mi

niftre , nommé Joffingu . Soli-

man aprés avoir fait d'inutiles

efforts pour ramener à fonde-

voir fon oncle Chafaufa , luy

preſenta la bataille , le défit

entierement , demeura maiftre

du champ de bataille , & le

pourfuivit jufqu'à Bengale, où

il s'eftoit retiré. On eut nou-

velles â la Cour dans le mefme

temps que l'Armée des deux

autres Princes avançoit vers

la riviere Ougenes , qui fe dé-

gorge dans le Gange. L'Ar
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mée de Dara qui devoit leur

faire tefte eftoit commandée

par les deux plus habiles Ge-

neraux de l'Empire ; fçavoir ,

Caffen Chau & Feffom - Seingu

A l'égard de Dara il eftoit

refté à la Cour auprés de fon :

perc. Ces deux Generaux é--

toient chargez de difputer le

paffage de la Riviere aux deux

a

Princes , & de les ramener à

l'obéiffance dûë à l'Empire ,

s'ils pouvoient. Leur negocia

tion à l'égard du fecondChef

5
ne réüffi

t

pas , & à l'égard du

dernier on prétend qu'ils firent

une grande faute de n'avoir
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pas paffé la Riviere , pârcë

qu'alors ils auroient eu bon

marché de l'Armée des deux

€

Princes , qui effoit fort fati.

guée, & dont il n'y avoit en-

core qu'une partie d'arrivée:

Aureng-Zeb , qui avoit connu

le danger où il eftoit , ſe re-

trancha fur le bord de la Ri-

viere , en attendant que le

refte de les troupes fut arrivé ,

& quand elles fe furent un peu

repofées , Morad Bakche à la

telte d'une partie des troupes,

paffa courageufement la Ri-

viere , & pouffa vers l'Armée

du Mogol avec tant de vi-

gueur,
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gueur , qu'il perça au travers ,

& le refte de fes troupes ayant

auffi traversé , il mit en defor-

dre les deux Generaux& toute

l'Armée de l'Empire. Dara de

fon côté refolut de fe mettre

à la tefte de fes troupes , &

ayant formé une Armée de

200. mille hommes de pied

& de 90. mille chevaux , il

partit contrel'avis de fon pere,

qui fçavoit n'eftre pas aîmé

des Officiers. Il s'alla camper

à 18. lieuës d'Agra , & Aureng-

Zebaprés avoir mis par adreffe

dans fes interefts plufi ursRa.

dias, ou petits Rois des mon

Mars 1709. G
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tagnes , pour avoir les paffages

libres , monta avec fon frere ,

&rencontra Dara, ce qui don-

na lieu à une des plus grandes

batailles dont on ait oüy par-

ler. Dara eftoit monté fur un

Elephant , & les deux Princes

en montoient auff chacun un.

Le canon fe fit d'abord enten-

dre ; enfuite on ſe battit à

coups de fleche , & l'affaire fi-

nit par un combat de piques.

Dara aprés d'incroyables ef-

forts fit plier la cavalerie de fes

freres , & la mit en déroute.

Comme il l'a pourſuivoit , un

de fes Generaux, par malice,
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de

à ce qu'on croit , luy conſeilla

de monteràcheval pour pour-

fuivre avec plus de legereté

fes ennemis. Ce funefte con-

feil fut caufe de la perte

l'Empire. Les troupes de Dara

voyant fon Elephant fans que

ce Prince fut deffus , crurent

qu'il avoit efté tué : alors la

confufion fe mit dans fon Ar-

mée , & le corps de Morad-

Blakche qui n'eftoit pas entie-

rement rompu , animé par la

prefence de ce Prince , qui

eftoit bleffe , fit ferme furune

hauteur, & Aureng.Zeb ayant

fait publier qu'un corps de

Gij
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30. mil hommes des troupes

defonfrere s'eftoit joint à luy,

commandé par Callit-Ullach-

chan , qui eftoit ennemy ſecret

de Dara , cela donna lieu à

une nouvelle action , où tout

l'avantage fut du côté des

Princes , & l'Armée du Mo-

gol pourſuivie jufqu'au portes

d'Agra. Le rufe Aureng Zeb

attribua tout l'honneur de la

victoire à fon frere , le nom-

mant fon Prince & fon Roy;

il alla mefme luy preſenter le

General Maure qui eftoit venu

fejetter dans
fon

party, afin

de luy donner toutes fortes
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de marques de déference.

Dara vaincu & n'olant fe

fier à perfonne fortit d'Agra

par l'avis du Mogol fon pere,

& fe retira avec les femmes &

fes enfans à Deli. Tout eftoit

jufques- là favorable à Aureng-

Zeb, il n'y avoit plus que le

fils de Dara qui faifoit teſte à

Chafaufa , qui pouvoit luy

donner de l'ombrage. Le mal-

heureux Soliman informé de

la défaite de fon pere, & trom-

pé par les difcours de Deli-

Chan & Radia Jeffingu , fes

deux Generaux , & qu'Aureng-

Zebavoitgagnez par des intri

•

G iij
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gues fecretes, enleur envoyant

des Emiffaires , qui leur per-

fuaderent qu'Agra & tout

l'Indoftan s'eftoit foumis. So-

liman, dis-je, intimidé par tous

ces fuccés , que les infideles

Miniftres luy faifoient encore

plus grands , fe retira vers le

Radia de la montagne de Se-

renaguer, qui le reçût favora-

blement. Aureng- Zeb eftant

arrivé devant Agra cherchoit

à tromper leMogol , & celuy-

cy cherchant auffi à tromper

fon fils , jouoient à qui mieux

mieux. Enfin quand la partie

d'Aureng-Zeb fut faite , aprés



GALANT 79

le

bien des foumiffions faites à

fon pere , à qui il témoignoit

une grande envie de le voir , il

luy fit dire qu'il entreroit un

rel jour dans la Ville pour

faluer. Mais ce fut fon fils

Machmaut qui entra au lieu de

luy, & qui fit tout paffer au

fil de l'épée , & qui ayant fait

ouvrir une des portes de la

Ville , fit entrer les troupes de

fon pere, qui fe rendit maiſtre

fans peine du Palais du vieux

Mogol , qu'il fit garder étroi-

tement fans luy rendre une

feule vifire; il luy fit feulement

dire qu'il le verroir lorsqu'il

G iiij
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feroit maiftre de la perfonne

de Dara.

Ce Prince ayant étably

Chah-Heftchan , fon oncle &

fon amy intime , Gouverneur

d'Agra , marcha vers Deli. Il

continuoit à rendre de grands

reſpects à ſon frere, qui mal-

gré les avis réiterez qu'on luy

donnoit , fe fioit parfaitement

à fon frere , qu'il difoit fans

ceffe que dés que la conqueste

de l'Empire feroit achevé , il

fe feroit Faquir ou Moine.

Enfin un foir que ce perfide

Prince avoit invité fon frere à

ſouper chez luy , aprés l'avoir
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bien fait boire du vin de Per-

fe , & avoir fait mine de fe re-

tirer , il revint dans la nuit , &

trouvant fon frere endormy ,

& entierement yvre , il l'éveilla

à grands coup de pied & de

coups d'épée, & dit à ceux qui

eftoient preſens , fi c'eſtoit-là

la vie d'un Roy? & il ordon-

na que puifqu'il fe rendoit

ainfi indigne de la Royauté ,

qu'on le liât , & qu'on le fit

tranſporter fous bonne efcor-*

te à Slimger , Fortereffe qui

eftoit au milieu de la Riviere.

Peu de temps aprés Aureng-

Zeb ayant appris que Mach-
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maut fon fils s'eftoit broüillé

avec Jembla , lequel cftoit (or-

ty de la prifon lorfqu'il avoit

vû la profperité des affaires

d'Aureng Zeb, & avoit eſté

dans le Camp de Chafaufa ,

il le fit arrefter & l'envoya te-

nir compagnie au malheureux

Morad Bakche. L'infortuné

Dara eftant devenu la victime

deffem Singu , qui pour faire

fa paix avec Aureng- Zeb le tra-

hit , furpris dans des deferts

arides , aprés yavoir beaucoup

fouffert, & eut la tefte tran-

chéeà Deli. En mefme- temps-

Les enfans de ce malheureux
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Sultan , & ceux de Morad-

Blakche , furent jettez dans des

priſons , ou ils perdirent la vie

par la main du Boureau . So

liman-Checan , fils de Dara,

perit par un poifon lent , &

Morad Blakche enfin eut la

tefte tranchée fur une fauffe

accufation dont il fut chargé.

Il ne reftoit plus que Chafaufa,

Prince de Bengale , que le Ge-

neralFembla eut ordre de pour-

fuivre vivement; & quoy qu'il

eut efté fecouru par les Hol-

landois , il ne laiffa

battu , & plûtôt que d'estre

expofé à la cruauté de fon

pas d'eftre
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frere , qui venoit de faire pe-

rir toute la famille , il alla fe

jerter entre les bras du Roy

d'Aracan , quoy qu'ancien en-

nemy des Bengalois. Aprés y

avoir excité l'envie du Roy

d'Aracan , à caufe des richef-

fes qu'il y avoit portées , &

avoir tâché de fe fauver vers

le Roy de Pegu , le Roy d'A-

racan pour fe rendre maiſtre

de ces trefors , & avoir lapaix

avec Jembla , qui faifoit mine

d'entrer dans les Etats, à caufe

du Prince Chafaufa , il le fit

chercher , & l'ayant trouvé

aprés une exacte recherche , il
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luy fit trancher la teſte. Les

Hollandois qui negocioient

alors à Aracan , furent fort

mêlez dans cette affaire , & le

Preſident de leur Comptoir

fut obligé de rendre compte

de fa conduite , eftant accifé

d'eftre d'intelligence avec Cha-

Saufa.

Le General Jembla informé

de la triſte fin de Chaſauſa ,

abandonna la frontiere d'Ara-

can& fe retira.

A l'égard du vieux Mogol,

Aureng Zeb le fit mettre dans

un appartement du Palais d A-

gra , & lui donna des gardes



86 MERCURE

qui l'obfervoient avec la der-

niere exactitude , mais dans la

fuite il le traita moins dure-

ment ; il le traita même avec

douceur , & le laiffa jouir de

fes plaiſirs jufqu'à l'an 1665.

qu'il mourut dans cette efpece

de prifon.

Voilà les degrés par où le

Prince dont je vous apprens la

mort eftoit monté fur le trône

de fes anceſtres. Sur la fin de

Les jours , je veux dire , depuis

30. à 40. ans , il a eu des re-

mors des crimes qu'il avoit

commis pour s'affurer l'Empi-

re du Mogol ; & touché d'un
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C

It

vray repentir , il fe condamna

luy-mefme à une penitence

qu'il a executée rigoureufe-

ment jufqu'à la fin defes jours;

ce fut de ne manger jamais des

chofes qui avoient eu vie , &

de ne boire jamais de vin ; auffi

depuis le temps de ce ferment,

il ne mangeoit plus que des

legumes , & ne bûvoit
que de

e l'eau. D'ailleurs , fur la fin de

fes jours par un fecret juge-

S ment de Dieu ; il a effuyé les

mefmes peines que fon

pere ,

ou du moins il a vécu dans la

mefme crainte de recevoir de

fes enfans le mefme traite-
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perement que l'Empereur fon

avoit reçû de luy & de fes fre-

res. Les mouvemens & 1hu-

meurimpetueuſe de ſes enfans,

ont fort exercé fa patience

pendant fes dernieres années,

& ont donné lieu à de conti-

nuelles précautions. Enfin , il

faut dire à fa louange qu'il s'eft

appliqué à policer fon Etat &

à le remplir de bonnes loix.

Celle qu'il a faite pour empef

cher les femmes de fon Empi-

re de fe brufler avec les corps

morts de leurs maris , en cft

une des plus loüables

qui fait le plus d'honneur à la

&
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memoire de ce Prince.

Il s'eft paffé une action ce-

lebre dans le Convent des

Recollets de la ville de Greno-

ble ; où le Pere Dominiquedu

Crohet Diacre , & du Dioceſe

de Clermont,foûtint des The-

fes de Theologie fur tous les

Sacremens : le Pere Thomas du

Crohet fon frere , & Lecteur

en Theologie, yprefidoit. Ces

Thefes eftoient dediées à Mr

l'Evêque de Grenoble , & l'on

y voyoit fes Armes foûtenues

par des Vertus , ainſi que fix

Medaillons remplis d'Emblê-

mes qui faifoient allufion aux

May 1709.
H
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rares qualitez de ce Prelat ; le

Soûtenant en parlant de la cc-

lebre queftion de la rebaptifa-

tion dit , que le Pape Corneille

en refutant l'erreur des Prelats

Africains , ne rompit point la

paix avec eux, quoique ce fen-

timent ait eu des adverfaires.

A l'égard de la Penitence , il

parut que le Pere du Crochet

vouloit confondre les Difciples

de Novat avec ceux de Nova--

tien en difant hic (Novatus )

extitit princeps Novatianorum :

cependant Novat& Novatien

formerentdeux Schifmes tout-

à-fait differents , & foûtinrent

:
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des erreurs tout-à-fait auffi

differentes fur la Penitence, car

le premier en Afrique recevoit

à la penitence toutes fortes dė

pecheurs , & s'élevoit contre

faint Cyprien qui en excluoit

des pecheurs d'un certain gen-

re;& le fecond attaqua à Rome

la doctrine du Pape Corneille

qui recevoit à penitence ceux

qui eftoient tombezaprés quel.

ques épreuves ; deforte que l'un

crroit par trop de molleffe ; &

l'autrepar trop de feverité;ain-

fi il eut fallu diftinguer ces 2 .

fortes d'Herefies. Au commen-

cementde l'Acte, le Soutenant

Hij



92 MERC
URE

arangua Mr de Grenoble qui

eftoit prefent , & qui fe trou-

voit pour la premiere fois à

une action publique : fon dif-

cours fut rempli de tout ce que

Fon pouvoit dire à la gloire de

la Maifon des Alemans Mont-

martin : les trois Evelques de

ce nom Evefques de Grenoble

avant ce dernier , l'Evefque de

Die, & le grand Cardinal Loüis

Aleman Archevefque d'Arles

qui prefida au Concile de Bâle,

furent fort loüez , & le jeune

Orateur avoit affemblé un fi

grand nombre de traits en fa-

veur de cette Maifon, dansfon



GALANT
93

diſcours, que les autres qui ha-

ranguerent aprés lui n'eurent

plus rien à dire de nouveau.

Mr Coulot Prieur- Curé de

faint Jofeph une des principa-

les Paroiffes de la ville, haran-

gua auffi avant d'argumenter,

& il parla d'abord aprés le Soû-

tenant. Les autres Curez de la

Ville argumenterent tour à

tour , & Mr du Four Curé de

faint Louis fe diftingua, en par-

lant ſur la penitence, ce qui luy

donna occafion de parler fur

le jeûne , & il dit fur ce fujet

beaucoup de chofes nouvelles.

Deux Chanoines de S. André,
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Collegiale de Grenoble, difpu-

terent auffi , & fe firent admi-

rer. Le jeune Pere du Crochet

fut tres-applaudy ; les refpon-

fes qu'il donna à chaque dif-

ficulté qu'on lui propofa ,

eftoient folides & judicieufes,.

& Mr l'Evefque fut fi fatisfait

de luy , qu'il pria le Preſident

qui fe défiant de fes forces ,

l'interrompoit quelquefois , de

le laiffer parler.

Je paffe au premier Article

des Morts.

ad
am
e

la Du
ch
ef
fe

de

Holstein Gottorp eft morte de

la petite verole à la fleur de
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fon âge il y a déja quelques

mois; elle eftoit foeur de Char-

les XII. Roy de suede , & fillet

du feu Roy de Suede Charles-

XI. mort en 1697. & petite

fille de Charles Guftave X. du

nom ' , de la Maifon de Deux-

Ponts , & fils de Jean - Cafimir

Comte Palatin du Rhin , & de

Catherine de Suede , fille de

Charles IX. Roy de Suede, &

fœurdufameux Guſtave Adol

phe. Charles X. fucceda en

1654 à la Reine Chriftine fa

Coufine germaine , qui fit en

fa faveur une abdicacion vo

lontaire de fesEtats,&ileftoit
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forty de l'illuftre & ancienne

Maifon des Palatins du Rhin.

Me la Ducheffe de Holftein ,

dont je vous apprens la mort,

eftoit veuve depuis quelques

années du Duc de Holftein ,

qui fut tué d'un coup de ca-

non aux côtez du Roy de Sue-

de fon beaufrere , dans une

des premieres batailles que ce

Prince donna aux Moscovites.

Ce Duc defcendoit du Duc de

Holstein , qui forma la bran-

che de ce nom , & qui eftoit

frere de Chriftierne III. du

nom , Roy de Dannemarck.

Le celebre Jean Loccenius a

fait
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fait une Hiftoire de Suede ,

dans laquelle il donne une fuc-

ceffion chronologique des

Rois qui ontpoffedé ce Royau-

me, mefme avant la naiffance

de J. C. jufqu'à preſent , & où

il marque les années du com-

mencement de leur regne.

peut juger par cet Ouvrage de

l'antiquitéde la Maiſon Roya-

le de Suede, dont le Roy de

ce nom , & qui, regne fi glo-

rieufement aujourd'huy def-

cend par Catherine de Suede

fa bifayeule. Les Rois de Sue-

de de la Maiſon Palatine ont

toûjours efté les protecteurs

May 1709.

I
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de la Maifon de Holſtein-

Gottorp ( avec qui ils fe font

allicz de plufieurs côtez ) con-

tre les entrepriſes des Rois de

Dannemarc, qui quoique d'un

mefme fang , les ont fouvent

voulu opprimer. Les Princes

de la Maifonde Holſtein, dont

il y a un fi grand nombre de

branches , font de la Maiſon

d'Oldembourg, la meſme dont

les Rois de Dannemarc font

les aînez .

La Princeffe qui donne lieu

à cet article , laiffe un jeune

Prince, qui eft fous la conduite

du Prince Adminiſtrateur de

H
O
T
H
E
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E
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Holftein Gottorp for on

paternel , & qui fe trouve jul-

qu'à prefent l'heritier prefom-

ptif de la Couronne de Suede,

puifque le Prince qui la porte

aujourd'huy n'eft point marié,

& que la Princeffe qui vient de

mourir eftoit l'aînée de fes

fœurs. Elle a gouverné depuis

la mort de fon Epoux fes Etats

avec beaucoup de ſageſſe & de

: prudence , & elle y a efté uni-

verfellement regretée. Le Roy

fon frere , luy a fait faire de

magnifiques funerailles à Stok

holm , & il a ordonné que

pendant un certain temps les

I ij
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JJ

cloches fonneroient dans tout

le Royaume àune heure mar-

quée , comme elles feroient

pour luy mefme, s'il venoit à

mourir. Ce Monarque aimoit

beaucoup la Princeffe fa fœur,

& il a donné des marques pu-

bliques de fon affection .

Dom Adrien de Bethen-

court , Gouverneur de Torto-

fe , qui eft mort des bleffures

qu'il a reçues en deffendant

cette Place , lorfque le Prince

de Wirtemberg l'a vouluë ſur-́

prendre , eftoit d'une valeur

éprouvée , & qui n'eftoit igno-

rée de perfonne. Monfieur le
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Duc d'Orleans qui en avoit une

connoiffance plus particuliere,

luy avoit confié un pofte de

cette importance , perfuadé

qu'il le conferveroit bien. Så

perte a efté fort fenfible aux

Cours de France & d'Eſpagne.

Il defcendoit en droite ligne du

celebre Jean de Bethencourt ,

Baron de S. Martin legaillard,

dans le Comté d'Eu , Seigneur

de Bethencourt , & de Grain-

ville - la- Teinturiere , dans le

Pays de Caux , Chambellan du

Roy Charles VI. & que fa va-

leur éleva à la qualité de Roy

C des Ifles des Canaries , & re-

I iij
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connu en cette qualité de tous

les Souverains de l'Europe. Ce

grand Capitaine découvrit les

Canaries au mois de Juillet

1402. & il conquit quelques-

unes de ces Ifles , mais n'eftant

pas affez fort

le refte & le RoyCharles VI.

fon Maiftre ne pouvant luy

pour foûmettre

donner du fecours à caufe des

troubles de fon Royaume , il

paffa en Eſpagne où il reçut de

l'argent & des munitions de

Henry III. Roy de Caftille ,

foumettreles autres Ifles,
pour

fous la condition de l'homma-

ge. Jean de Bethencourt ayant
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terminé fes conqueftes , fut re-

connu Roy des Canàries , & il

eut pour Succeffeurs Menaud

& Manaciot fes neveux , Pier-

re Barbe, Fernand Perrazza , &

Diego d'Herrera. Ainfi Jean

de Bethencourt eft le premier

Chreftien qui ait conquis ccs

Ifles . Ce Seigneur ayant enga

gé toutes les terres à Robert

de Braquemont fon parent ,

quifut depuis Amiral de Fran-

ce, & fa pofterité ayant perdu

la Souveraineté de ces Ifles, elle

refta en Caftille. On prétend

que Braquemont avoit eu per-

miffion d'Henry III. Roy de

I iiij
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Caftillé de conquerir ces Ifles ,

mais qu'il ceda fon droit à Be-

thencourt fon parent , qui fit

bâtir une Fortereffe à Lance-

lotte , n'ayant pû conquerir la

grande Canarie. Il eftoit le

huit ou dixiéme Aycul du

Gouverneur de Tortofe , dont

la mort donne lieu à cet arti-

cle. Onvoit une ancienne Re-

lation de la conquefte des Ifles

des Canaries par de Bethen-

court , écrite dans le langage

de ce temps -là , par un Auteur

nomméBontier. On trouve à

la tefte de ce Livre le portrait

de Jean de Bethencourt fait
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au naturel. On luy donne la

qualité de Monfeigneur & de

Roy des Canaries. On peut

juger par ce détail que l'origi-

ne de l'Officier dont je vous

apprens la mort cftoit tres-

illuftre. Sa Maiſon eft origi-

naire de Normandie , où elle

a tenu un rang confiderable ;

elle a auffi efté établie en Pi-

cardie , & dans les Provinces.

voifines de Paris.

Le Pere Michel Mauduit ,

Preftre de l'Oratoire , eft mort.

dans une eftime generale que

fa vertu & fes grandes qualitezC luy avoient fait meriter. Il en-
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tra fort jeune dans la Congre-

gation de l'Oratoire. Il exerça

de bonne heure le talent qu'il

avoit pour la Predication , &

il y reüffiffoit beaucoup ; mais

cepenible exercice ayantalteré

fa fanté,il fut obligé d'y renon-

cer. Il s'attacha à la compofi-

tion de plufieurs Ouvrages

& il s'eft fait dans cettefeconde

carriere , une reputation im-

mortelle par les excellentes

Analyfes de l'Ecriture qu'il a

données en divers temps . Il a

fait l'Analyfe des Epitres de

Saint Paul, avec des Differta-

tions fur les endroits diffici-
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les. Cet Ouvrage fut publié à

Paris en 1693. & en 1698. il

en parut une feconde édition.

Il contient deux volumes in

12. Il fit imprimer in octavo

en 1694. l'Analyſe des Evan.

giles , & cet Ouvrage fut re-

imprimé en 1698. En l'année

1697. il donna au public l'A-

nalyſe des Actes des Apoftres,

in octavo , & ona trouvé aprés

fa mort parmi les papiers ,

l'Analyfe de l'Apocalypfe

manufcrite. Il feroit àfouhai-

ter qu'on la donnaſt au public

inceffament. Ce Pere avoit

efté honoré de l'eftime des
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Cardinaux Cafanatta & Im-

periali , & Mr le Cardinal

Ferrari , eftant encore dans

l'Ordre de Saint Dominique ,

avoit eu de grandes relations

de Lettres avec luy . Mr l'Abbé

de Maupertuy , Auteur de

l'Hiftoire de l'Eglife de Vien-

ne, & de plufieurs autres qui

luy ont fait beaucoup d'hon-

neur , n'en donnoit point au

public qu'il n'eut confulté le

Pere Mauduit .

Dame Marie Betault , veu-

ve de Mre Louis Molé , de

Champlatreux, Doyen des Pre-

fidens à Mortier ,
Mortier , eft morte
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âgée de so. ans. ayant peu

furvécu à Mr le Prefident

Molé fon époux. Cette Dame

étoit d'une ancienne famille

de cette Ville , & qui a donné

divers Magiftrats qui fe font

diftinguez dans le Parlement.

Mais quelque confiderable

que fut fa naiffance , ſa vertu

la rendoit encore plus eftima-

ble. Elle a paffé fa vie dans des

exercices reglés de pisté, &elle

employoit une bonne partic

de fon temps dans les lectures

fpirituelles ; ceux qui l'ont

connue particulierement fça-

vent qu'elle prenoit fur tout
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un plaifir fingulier à lire la vie

de fainte Galle, DameRomaine

que l'on a toûjours donne

pour modelle aux veuves. Et

c'eft pardes lectures fiédifiante

qu'elle a confacré l'état où la

Providence l'a mife & qu'elle

a donné en fa perfonne un

excellent modelle d'une veuve

chreftienne.

Jevous parlay il y a peu de

temps de la mort de MrlePre-

fident Molé fon époux.

Mr François Leon le Bou-

thillier de Chavigny, Marquis

de Beaujeu , Colonel d'Infan-

teri , mourut d'apoplexie en
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fa vingtieme année, à Verſail-

les , y eftant allé pour remer-

cier le Roy , de l'agrément que

S. M. luy avoit donné pour

acheter fon Regiment. Il n'a

efté que trente-fix heures ma-

lade ; mais dans le peu de temps

qu'il y a eu entre le commen-

cement de fa maladie & la fin

de fes jours , Dieu luy a laiſſé

de bons intervalles pendant

lefquels il a rempli tous les de-

voirs d'un veritable Chreftien

d'une maniere tout-à-fait édi-

fiante. Quoy qu'il n'eut en-

core que vingt ans il en

avoit fervi quatre fous Mr le

,
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Comte d'Angennes fon Cou-

fin , Brigadier & Colonel du

Regiment Royal la Marine ,

dont le merite eft connu. Le

défunt eftoit fils de Me Jac-

ques Leon le Bouthillier , Mar-

quis de Beaujeu , & de Dame

Loüife Françoiſe de Mefgri-

gny ; petit fils de Leon le Bou-

thillier Comte de Chavigny

Miniftre Secretaire d'Etat &

Grand Treforier des Ordres

de Sa Majeſté , & ariere-petit

fils de Claude le Bouthillier ,

Miniftre Secretaire d'Etat , &

Grand Treforier des Ordres

de Sa Majefté. Il eftoit Neveu
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de Mr l'Evêque de Troyes.

l'ancien , de Mr le Marquis de

Chavigny Colonel du Regi-

ment de Piémont ; de Mela

Maréchale de Clerambault ; de

Mc la Ducheffe de Choifeuil.

de M° de Boismêlé, meredeM

l'Abbeffe d'Icy , & Coufin ger-

main de M l'Evêque de

Troyes , qui remplit aujour-

d'huy ce Siege ; de M' le Com-

te de Chavigny Capitaine de

Vaiffeau & Chevalier de Saint

Loüis , & de M' le Marquis de

Pons , Colonel du Regiment

de Quercy ; de Me l'Abbeffe

des Clerais , de M˚la Marquife

May 1709.

K
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de Charoft ; & de M° la Mar-

quife de Chanron. Il eſtoir

frere de Pere de Jean Baptifte

Leon le Bouthillier de Chavi-

gny tué au Siege de Mayence

en 1689. Ilavoit pour frere

Charles Leon , qui a pris fon

Nom, & à qui le Roy , felon

fa bonté ordinaire , a donné

l'agrément du Regiment de

Beaujeu à condition qu'il fer-

viroit deux années dans fes

Moufquetaires ; Claude Leon,

& Louis Leon , reçu Cheva-

lier de Malte de Minorité

& pour fœur, Gabrielle.

En vous parlant le mois
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paffe du Gouvernement du

Comté de Beaulieu enArgone,

donné par le Roy à Mr l'Ab-

bé de Rommecourt , je remis

à ce mois cy à vous entretenir

de fa Maiſon , parce que j'avois

beaucoup de chofes curieufes

& hiſtoriques à vous en dire ,

& que vous aimez les Articles

qui renferment des morceaux

d'Hiftoire. Je vous tiens pa-

role.

Mr le Comte de Romme-

court eft forti d'une des plus

anciennes & des plus illuftres

maifons d'Allemagne
, à pre-

fent établie en Champagne.

Kij
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Elle defcend de Ega premier

Confeiller de Dagobert I. Roy

de France , & Maire du Palais

fous le Roy Clovis II . en 638.

duquel font fortis les Land-

graves d'Alface; les Comtes de

Vindoniffe & de Brifgau , & les

Ducs de Zeringhen , Seigneurs

de Fribourg & de Berne , &

Avoyer de Zurich , qui font

tous de la même maiſon , dont

eft fortie celle de Romecourt ,

parce que Conrad , Comte de

Brifgaw , Duc de Zeringue ,

furnommé le grand Baſtiſſeur ,

fit baftir la Ville de Berne en

Suiffe, auquel il donna les ar-

>
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mes qu'elle porte aujourd'huy,

qui font de gueules à la bande

d'or chargée d'un Ours de fa-

ble. Il prit pour luy l'Ours

de fable feul , que fes Deſcen-

dans ont toûjours porté en

champd'or, & la raison qui le

luy fit prendre fut caufe que

lors que l'on défrichoit les bois

pour baſtir la Ville de Berne ,

la premiere befte quel'on trou

va , fut un Ours.

LeBrifgaw & Fribourg ont

paffé depuis dans la Maiſon

de Furftemberg , par le Maria-

ge d'une fille de la Maiſon de

Zeringhen ; mais Hugues de
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Zeringhen ayant prétendu

qu'aprés la mort de fon frere

Bertold IV. & Bertold V. fon

neveu , decedez fans pofterité

maſculine , comme feul mâle

& heritier de la Maifon au

prejudice de ces niéces , prit

le titre de Duc de Brifgaw ,

& de Zeringhen , Seigneur de

Berne & deFribourg , &vou-

lut s'en mettre en poffeffion ,

mais les Seigneurs de Furf-

temberg taillerent ſon Armée

en piéces , & s'eſtant ſauvé à

la faveur de la nuit du cofté

de la Sarre dans la Lorraine

Allemande , il y fit baftir fur
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une haute montagne un Châ-

teau qu'il nomma Rommecurts

en Allemand , & que les Fran-

çois nomment par corruption

Rommecourt, les Allemans pro-

çant l'u enou , les Defcendans

de ce Hugues ont depuis porté

le nom de Seigneurs de Rom-

mecurts ou Rommecourt ce

qui a continué juſques au-

jourd'huy.

Mr le Comte de Romme-

court avoit pour douzième

ayeul ce Hugues de Zeringen ,

qui époufa une fille du Comte

de Rogenſburg de la Maiſon

de Souabe , Pierre -Paul de
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Rommecurts & Alb , Comte

de Walſtein , qui de fon épou-

fe Marie , fille de Cefar- Leo-

pold , Prince de Scaremberg ,

cut Emmanuel Berthol , Sei-

gneur de Rommecurts Gene-

raliffime des Troupes de Pier-

re Roy d'Arragon en Italic

contre Charles Duc d'Anjou ,

qui mourut fans pofteriré , &

Charles de Rommecourt fon

parent , Marquis d'Alb , Com-

tedeWalftein fervit fous l'Em-

pereut Federic II. & fon fils.

Conrad. L'Empereur en con-

fideration de leurs fervices éri-

gea la Terre d'Alb en Marqui-

fat,
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fat , fur la Sarre dans la Lor-

raine Allemande , & il cut de

fon mariage avec Marie de

Coucy,

>

Marc-Antoine de Romme-

curts , Marquis d'Alb , Comte

de Walftein, qui laiffa de Gaf-

pard de Rommecurts ou Rom-

mecourt I. du nom auffi

Comte de Walitein & Mar-

quis d'Alb , qui fervit en Ita-

lie en 1328. & 29. pour l'Em-

pereur Louis de Baviere . Il eut

pour fils Jean de Rommecurts

auffi Marquis d'Alb & Comte

de Walſtein , lequel fut Cham

bellan & Clef dorée du Palais

May 1709.
L

་
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de l'Empereur Charles IV ,

pour lequel il fervit en Italie.

De fon épouse Marie Princef-

fe de Montferrat , il eut Gaſ-

pard deRommecurts ou Rom-

mecourt II. du nom Sei-
>

gneur de Hautbodanges , prés

Thionville , en 1380. Major

general , Clefdorée , & grand

Maiftre d'Hoſtel de Sa Majesté

Imperiale Federic III . Il s'é-

tablit dans le Pays de Luxem-

bourg , & épousaJeanne , fille

de Philbert Comte de Riche-

court , & de Maric de Linan-

ge , dont il fortit ,

Jean de Rommecourt II. du
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nom ( qui eft le premier qui

s'établit en France , ) Marquis

d'Alb , Comte de Walſtein ,

Seigneur de Hautbodange

de Marault , d'Avrecourt

Boulogne , Poiffon , Fort-Fel-

lier , Provancheres. En 1479.

il fervit en Catalogne au fiege

de
Gironne

, pour Jean d'An-

jou Ducde Calabre & de Lor-

raine. Il époufa Perrine Dame

de Provancheres , dont il eut

plufieurs enfans. Henry de

Rommecourt , Seigneur de

Marault , Aurecourt , de Muf-

fey& d'Hamonville, qui épou-

fa Marguerite de Chateau-

Lij
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neuf Lafcaris , fœur du grand

Prieur de Champagne , de la-

quelle il eut Martin de Rom-

mecourt , Chevalier Seigneur

d'Annonville & de Muffey

Major general de Bataille de

l'Empereur, & premier Mai-

tre d'Hoftel de fon A. R. An-

toine de Bourbon. Il eut de

Charlotte de Piedefer fon

époufe , Claude de Romme-

court
Chevalier Seigneur

d'Annonville & de Muffey ,

Colonel de Cavalerie , tué à

la Bataille de Prague. Il épou-

fa Blanche de Matelan , fille de

Marc de Matelan , Chevalier
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de l'Ordre du Roy , & deBlan-

che de Courtenay. De ce ma-

riage eft forty Anne de Rom-

mecourt Dame de Muffey &

de Hannonville , qui fut ma-

riée à Pierre de Pons , dont il

cut Pierre de Pons qui fut Sei-

gneur de Hannonville , Muf-

fey & d'Ollaincourt. Nicolle

de Rommecourt , mariée à

Anne de Beaumanoir Lavar-

din ; Marie de Rommecourt

mariée à Philbert de Chaftc-

nay ; Marguerite de Romme-

court mariée à Jacques de la

Rochefoucault , & Jean de

Rommecourt , Chevalier de

Malte. Liiij
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Pierre de Rommecourt ,

Seigneur de Muffey , Aure-

court , Marault , Provanche-

res , Boulogne , Fortfellier ,

Arantier & Engente , Comte

de Livron , Lieutenant de la

Compagnie des Gens d'Ar-

mes du Roy, épouſa Claude

fille de Pierre de Daillancourt,

Seigneur de Bronfvalle , & de

Jeanne du Fay-d'Eſtable, dont

vint Claude de Rommecourt,

Chevalier de Malthe ; Deniſe

de Rommecourt mariée à

Henry d'Oriocourt ; Eftien

nette de Rommecourt mariée

à François de Montgommery.

*
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Jean de Rommecourt, Che-

valier Seigneur de Marault ,̀

Comte de Livron , Chevalier

de l'Ordre du Roy , Gentil-

homme de la Maiſon du Duc

d'Anjou , Mestre de Camp de

Cavalerie , Guidonde la Com-

pagnie des Gens -d'Armes de

Monfieur le Duc d'Elbeuf ,

fervit fous le Roy François

Premier , & Henry Second ,

époufa Edmée de Brabant

fille de Jean de Brabant & de

Julienne d'Aunay , qui eftoir

fille de Charles d'Aunay &de

Loüife du Bellay , fille de Louis

du Bellay , Prince d'Ivetot , &

Liiij
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niéce du Cardinal du Bellay ,

Evêque de Paris. De ce maria

ge ſont ſortis plufieurs enfans ;

1çavoir , Jeanne de Romme-

court, femme de Jacques de

Clermont d'Amboife Reynel,

Chevalier des Ordres du Roy,

& de Suzanne , époufe de

Charles de Saint Pé , Baron

d'Amon , & Elizabeth, mariée

àJean de la Marck.

François de Rommecourt ,

Chevalier Seigneur de Ma-

rault , Arentier & Engente ,

premier Gentilhomme de la

Chambre du Roy , Chevalier

de l'Ordre de S. Michel , Lieu-
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tenant General des Armées

de S. M. Gouverneur de Bou-

chain , qui fervit fous Henry

III. contre les Huguenots , &

fous Henry IV. contre la Li-

gue. Il époufa Marie des Jo-

bars,fille de Pierre desJobars,

Chevalier Seigneur de Meli-

gny& d'Embienville, & d'An-

toinnette de Coucy , iffuë des

Sires de Coucy. De ce mariage

font fortis François de Rom-

mecourt , Grand Veneur de

Lorraine , Colonel d'un Regi-

ment de Haut-Alleman , Pre-

mier Ecuyer de fon Alteffe

de Lorraine , Gouverneur &

"3

实
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Grand Baillifde Vaudemont ,

ſon
Ambaſſadeur auprés de

l'Empereur , & des Rois d'Ef-

pagne & d'Angleterre , Com-

mandant à Ombourg , Land-

ftul & Salverden , Gouver-

neur de Biſche , Souverain de

Rolinguen , & Henry de

Rommecourt , General de la

Cavalerie de l'Empereur.

Jean Pierre de Romme-

court, Chevalier Seigneur de

Suremont, le Pleffy , Rache-

court & le Hautoy ; il épouſa

Catherine de Scaldamaffe , nié-

ce du Cardinal Ciceri. De ce

mariage font fortis 17. en-
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fans;Charles de Rommecourt,

Chevalier Seigneur de Bache-

court , Exempt des Gardes du

Corps , Gouverneur du Fort

de Hennin ; François du Pleffy

de Rommecourt , Capitaine

de Cavalerie , puis Lieutenant

Colonel d'un Regiment d'In-

fanterie; Charles de Romme-

court , Major Commandant

le Regiment de Canaples &

des Fourneaux , qui épou-

fa Jeanne de Mare , d'une

des plus anciennes Maiſons de

Champagne. De ce mariage

font fortis deux garçons , dont

l'un eft Capitaine de Dragons
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au Regiment de Pefeux , &

l'autre Lieutenant dans le mê-

me Regiment, & cinq filles ;

Frederic de Coucy Romme-

court, Brigadier fous Mr le

Comte de S. Paul en Candic ;

Jean-Louis de Rommecourt ,

mort au ſervice du Roy, ayant

la Charge de Lieutenant Co-

lonel au Regiment de Rom-

mecourt; Alexandre de Rom-

mecourt , Seigneur du Fay &

du Hautoy , Capitaine au Re-

giment de Florainville, époufa

Catherine Largentier , de la-

quelle il eut un fils unique ;

Charles de
Rommecourt

, Sei-
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gneur du Hautoy & de Vil-

liers -les-Eaux , fut Lieutenant

Colonel au Regiment d'Ali-

gny, & de ce mariage font

forties cinq filles.

·

Antoine Comte de Rom-

mccourt, Chevalier Seigneur

de Suremont , Rachecourt , le

Pleffy les Bordes & Baudef-

che, cy-devant premier Capi-

taine Major Commandant les

Cuiraffiers de France , Gou-

verneur du Chafteau de Bou-

logne , Colonel de la Milice

du Boulonnois , Capitaine des

Plaifirs du Roy, dans la Capi.

tainerie des Chaffes du Baffi-
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gny, Colonel de Cavalerie ,

Brigadier General de la Mai-

fon du Roy, premier Lieute-

nant des Gardes du Corps , le-

quel s'efttrouvé en cent petits

combats , où il a reçû plufieurs

bleffures , & dans la bataille

de Senef, où il fut auffi bleffé

fort dangereufement ; il fut

enfuite tué dans le Boulonnois,

où il commandoit en qualité

de Lieutenant General des

Troupes du Boulonnois , & de

la Frontiere de Picardie. Le

Roy l'avoit honoré de fon

eftime, comme il paroît par

plufieurs Lettres que S. M.luy
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a écrites de fa main propre.

Voicy la teneur d'une de ces

Lettres , dattée de Paris le 25.

Decembre 1665.

Sa Majefté luy mande ,

qu'ayant fçu l'ardeur avec la-

quelle fes Gardes s'eftoient em-

ployez pour fon fervice à Lo-

chan , Elle vouloit bien luy té-

moignerla fatisfaction qu'Elle en

avoit , & qu'Elle eftoit fort con-

tente de luy en fon particulier,

comme Elle le feroit toûjours plus

à mesure qu'il agiroit , puifqu'-

Elle ne pouvoit attendre rien de

mediocre de fa part, eſtant à la

tefte defes Gardes.
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Antoine de Rommecourt

avoit épousé Catherine le Fé-

vre , iffuë d'une des bonnes

Maiſons de Champagne,&des

plus anciennes , diſtinguée par

le premier rang qu'elle a tenu

dans cette Province , & par les

Gens d'efprit & d'érudition

qu'elle a donnez à l'Etat . De

ce mariage eft forty François

Comte de Rommecourt , Co-

lonel de Dragons , mort fans

hoirs ; Chriftophe - François ,

Comte de Rommecourt , qui

a époufé N…….. de Villiers-

Jourdain , des plus anciennes

&des plus illuftres Maiſons de
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Poitou; Henriette- Charlotte

de Rommecourt , mariée à

Louis Jofeph des Armoiſes,

Damoiſeau deCommercy, de

l'ancienne Chevalerie de Lor-

raine , & defcendue des Com-

tes de Flandres ; Jeanne &

Loüife de Rommecourt , Re-

ligieufes Benedictines à N. D.

de Troyes , & Louis-Marie ,

Comte de Rommecourt, qui

donne lieu à cet article, Abbé,

Comte & Gouverneur du

Comté & Abbaye de Beau-

lieu.

Le Roy a donné la Lieute-

nance de Roy d'Auxonne à

May 1709.
M
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Mr de Guillet Lieutenant- Co-

lonel du Regiment Royal

Comtois. Elle vacquoit par la

mortde Mr de Balaifeau , d'u-

ne ancienne famille du Duché

de Bourgogne. Il avoit fervi

pendant plufieurs années avec

beaucoup de diftinction . Mr

de Guillet eft d'une ancienne

famille de Châlon fur Saone.

Il a porté les armes dés fa plus

grande jeuneffe , & dans tou-

res les occafions où il s'eft

trouvé , il a donné des mar.

ques de fon courage & de fon

experience dans la difcipline

militaire. La Ville d'Auxon-
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ne eft dans la Duché de Bour-

gogne , à cinq lieuës de Di-

jon & à quatre de Dole ; elle

eft fur la Saône avec une for-

te Citadelle & dans la plus

agreable fituation de tout le

pays. Mr de Thou dans fon

Hiftoire de France , liv . 31 .

parle fort avantageufement

de cette Ville ; il dit en parlant

de fes Habitans , qu'aidez par

Mr de Tavannes , ils abolirent

dans leur Ville l'exercice de la

Religion prétendue reformée &

chafferent tous les Proteftans ,

& que cette execution fe fit fans

violence ; puifqu'il n'y eut que

Mij
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deuxou trois Calvinistes quifouf-

frirent unpeu en cete occafion . Cet

endroit de l'Hiftoire de Mr de

Thou eft un des plus intereſ

fans de tout l'ouvrage.

Vous avez dû être fatisfaite

de tout ce que je vous ay en-

voyé le mois paffé touchant la

mort defeuë S. A. S. Monfieur

le Prince , & de tout ce qui re-

gardoit fa perfonne & toute

fon Augufte Famille ; & com-

me l'Article eut efté trop long

fi j'y cuffe fait entrer tout ce

qui a concerné le Ceremonial,

je me fuis trouvé obligé de le

referver pour ma Lettre fui-
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vante. Je vous tiens parole &

je vous l'envoye.

Le Corps ayant eſté mis

dans un Cercueil de plomb ,

& ce Cercueil dans un autre

Cercueil de bois de Chefne ,

doublé dedans & dehors de

Velours noir & croifé deMoi-

re d'argent , fut expofé dans

la grande Salle de Hoftel de

Condé, qui eft des plus fpacieu-

fes , fur un Eftrade elevée de

quatre degrez , dont les trois

premiers étoient remplis de

Chandeliers dont les Cierges

étoient garnis d'Armoiries , &

fur l'Eftrade étoit pofé un Lit
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pareil à ceux dont on fe fert

pour les Princes du Sang , &

qui couvroit le Corps. Ileftoit

de Velours & garny d'Ecuf-

fons en broderie. Le Poifle é-

toit bordé d'hermines & gar-

ni de quatre grands Ecuffons

auffi en broderie. Le Cœur é-

toit fur le poifle , & pofé fur

un Carrea de velours noir

couvert de Crefpe , fur lequel

étoit auffi laCouronne de Prin-

ce. Le Collier des Ordres du

Roy étoit fur un autre Car-

reau , auffi couvert de Crefpe ,

& le grand Manteau de Che-

valier des Ordres, couvroit une
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partiedu Poifle. Deux Herauts,

reveftus de leurs Robbes de

Deüil & de leurs Cottes- d'Ar-

mes, ayant en main leur Cadu-

cée , cftoient aux pieds du

Corps , & n'enfortoient point

fans eftre relevez par deux au-

tres Herauts. Il y avoit aux

deux coftez du Corps , deux

rangs de fieges , où eftoient les

principaux Officiers du Prince

en Manteau - long. Tout cet

appareil eftoit au bout de la

Salle dans un Alcove, aux deux

coftez duquel on avoir dreffé

deux Autels , où les Prêtres de

la Paroiffe de faint Sulpice, qui
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eftoient à la main droite , &

des Cordeliers qui estoient à la

gauche celebrerent des Meffes

Baffes pendant tout le temps

que le Corps demeura dans

cette Salle , qui eftoit en par-

tie occupée par les Preftres de

la Paroiffe qui pfalmodioient

jour & nuit , & par des Cor-

deliers qui leur repondoient.

Le milieu de la Salle eftoit def-

tiné pour recevoir les perfon-

nes de la premiere qualité qui

venoient jetter de l'Eau benite,

& il y avoit une barriere au

bas de la Salle , au long de la-

quelle le peuple paffoit , & for-

toit
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toit par une porte lateralle .

Toute la face de l'Hoftel

de Condé eftoit tendue de

drap jufqu'au toît , fur lequel

l'on avoit mis deux lez de ve-

lours garnis d'Armoiries , & il

y avoit entre ces deux lez des

Armes de trois aunes de hau-

teur. Le deffous de la grande

porte eftoit tout tendu &vou-

té, & toute la court eftoit auffi

tenduë jufqu'à la couverture ,

avec deux lez de velours & de

grandes Armes pareilles à cel-

les de la face de l'Hoftel. On

voyoit fur la face de l'Escalier

un Ecuffon de plus de vingt

May 1709.
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pieds de haut. L'Escalier eftoit

tout tendu de drap , & foncé

par le haut , & remplyde plac-

ques avec des Bougies . Toutes

les Salles pour aller au grand

appartement où eftoit exposé

le Corps , eftoient auffi toutes

rendues de deüil , & foncées ,

& garnies de placques avec des

bougies ; & il yavoit dans ces

Salles quantité de fauteuils &

de chaifes , & un lez de velours

garni d'écuffons. La grande

Salle où le Corps eftoit exposé

eftoit aufli tenduë de drap

foncée par le haut , avec deux

lez de velours , & l'on avoit

>
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placé entre ces deux lez un

nombre confiderable de gran-

des armes , au bas de chacune

defquelles on avoit placé une

Girandole garnie de bougies.

Il y avoit de plus aux deux cô-

tez de l'Alcove où cftoit le

Corps, deux grands Luſtres de

criftal avec des bougies ; outre

les placques qui fervoient à

éclairer les Preftres de S. Sul-

pice & les Cordeliers àPfalmo-

dier Les autres Salles eftoient

auffi tendues & foncées , &

fervoient de paffage au Peuple

pour fortir , qui venoit enfou-

le jetter de l'Eau - benite. On

Nij
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avoit auffi tendu de deüil plu-

fieurs autres Salles pour rece-

voir S. A. S. Monfieur le Prin-

ce de Conty qui devoit venir

jetter del Eau-benite dela part

du Roy, ainfi que les Ambaf-

fadeurs, le Clergé , & les Com-

pagnies Supericures qui de-

voient auffi venir jetter de

l'Eau-benire , & ce grand nom-

bre de Salles eftoit neceffaire ,

puifqu'ils ont tous efté reçus

dans des appartemens diffe-

l'un n'a pas fervi
rens , & que l'un n'a

à l'autre. Je crois que vous de-

vez eftre fatisfaite de ce détail ,

dont vous n'avez rien vû ail-

leurs.
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S. A. S. Monfieur le Prince

de Conti , qui avoit cſté nom-

mé
par le Roy pour aller jet-

ter de l'Eau benite fur leCorps

du Prince deffunt , fe rendit au

Louvre où il monta dans un

Caroffe de Sa Majefté , ayant,

à fon cofté Monfieur le Duc

de Trefmes , Premier Gentil-

homme de la Chambre , nom-

mé par le Roy pour l'accom-

pagner. Mr le Marquis de

Pompadour , & Mr des Gran-

ges Maiftre des Ceremonies ,

eftoient fur le devant. Huit

des Cent - Suiffes de la Garde

marchoient de chaque coſté

N iij
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aux Portieres , & plufieurs

Gardes du Corps avec leurs.

Officiers , marchoient devant

& derrière le Caroffe. Lorsque

l'on fut arrivé à l'Hoftel de

Condé, Leurs A. S. Meffieurs

les Ducs de Bourbon , d'En-

guien & du Maine , en man-

teaux traînans , avec le Collier

de l'Ordre du Saint Efprit ,

reçurent S. A. S. Monfieur le

Prince de Conty à la defcente

du Caroffe. Il monta enfuite

à la Chambre de Parade , con-

duit par Mr le Duc de Tref

mes , & la queuë de ſa Robe

portée par Mr le Marquis de
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Pompadour. Aprés les faluts ,

ce Prince fe mit fur un Pric-

Dieu qui luy avoit eſté prepa-

ré. On chanta les Prieres or-

dinaires , aprés lesquelles Mr

l'Abbé de Maulevrier , Aumô-

nier du Roy, prefenta le Gou-

pillon à S. A. S. Monfieur le

Prince de Conty, qui s'eftant

approché du Cercüeil, &ayant

fait le falut ordinaire , jetta de

l'Eau benite. L'Oraifon fur

dite par Mr l'Evefque de Fre-

jus , aprés laquelle ce Prince

fut reconduit au Caroffe du

Roycomme il avoit efté receu,

& ramenéà l'Hoſtel de Conty

Niiij
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dans le même ordre que l'on

avoit obfervé en partant du

Louvre.

Le lendemain Monfieur

Alamanno Salviati , Nonce

Extraordinaire du Pape , en

Camail &en Rochet & Mon-

fieur Antonio Mocenigo Am

baffadeur de Veniſe en long

Manteau de Deüil ,'allerent à

l'Hôtel de Condé. A leur

arrivée ils furent reçûs par Mr

le Baron de Breteuil Introduc-

teur des Ambaffadeurs

par Mr des Granges Maiftre.

des Ceremonies , & conduits

dans une Chambre voifine de

&
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la defcente de leurs Caroffes.

Il furent enfuite conduits par

les mêmes à la Chambre où

eftoit le Corps du Prince def-

funt , & où ils furent reçus par

deux Herauts en l'abſence de

l'Aide des Ceremonies. Mon-

fieur le Nonce Extraordinaire ,

& Monfieur l'Ambaffadeur de

Venife firent leurs prieres à ge-

noux fur des carreaux , pen-

dant que le Clergé Seculier &

Regulier chanterent le Depro-

fundis, aprés quoy un Aumô

nier prefenta le goupillon à

Monfieurle Nonce , & enfuite

à Monfieur l'Ambaffadeur de



154 MERCURE

Venife , qui jetterent de l'eau-

benite fur le Corps. Ils furent

enfuite reconduits de la même

maniere qu'ils avoient eſté con.

duits , & montérent dans leurs

Caroffes pour paffer dans une

feconde Court. A la defcente

ils furent reçus par quelques

Seigneurs ; par l'Introducteur

des Ambaffadeurs & par le

Maistre des Ceremonies , qui

les conduifirent à l'apparte-

ment où eftoit S. A. S. Mon-

ficur le Duc de Bourbon , qui

accompagné de Monfieur le

Duc d'Enguien fon fils , les re-

çut à l'entrée del'appartement,
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& ils luy firent leurs Compli-

mens. A la fin de la vifite , les

Princes à caufe de leur deuil ,

demeurerent à la porte de l'ap-

partement , & les Parens & Of

ficiers les reconduifirent juf-

qu'à leurs Caroffes , & les vi-

rent partir.

Son Eminence , Monfieur le

Cardinal de Noailles Archevê-

que deParis,à la tête du Chapi-

trede Nôtre Dame,& de dix E-

vêques reprefentant le Clergé ;

le Parlement , Mr le premier

Prefidentàla tête ; laChambre

des Comptes ; la Cour des Ai-

des ; la Cour des Mounoyes ;

l'Univerfité ; le Corps de Vil-
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le ; plufieurs Communautez ,

ainsi qu'un grand nombre

de perfonnes de qualité , ont

efté jetter de l'Eau- benite au

Prince deffunt .

Trois jours aprés le Cœur

du Prince fut porté à la Mai-

fonProfeffe desJefuitesavecun

cortege fort nombreux. Tous

les Officiers de fa Maiſon à che-

val en houffe & en manteau

long , precedoient le Caroffe

dans lequel eftoit le Cœur

porté par Mr l'Evêque de Fre-

jus ; & les Pages auffi en houf-

fe & en manteau , portoient

des flambeaux pour éclairer
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cette Marche qui l'eftoit enco-

re par un grand nombre de

Domestiques portant auffi des

flambeaux. S. A. S. Monfieur

le Prince de Conty faifoit les

honneurs acompagné de

Monfieur le Duc de Venta-

dour , de Mrdes Granges Mai-

tre des Ceremonies , & des

principaux Officiers de la Mai-

fon du Prince défunt. Mon-

fieur l'Evêque de Frejus fit un

Difcours à ce fujet au Pere le

Tellier , Provincial des Jefuites

& Confeffeurdu Roy, en leluy

prefentant , qui fut trouvé fi

beau & fi cloquent , qu'il ne



158 MERCORE

laiffa rien à fouhaiter , finon

qu'il cuft duré davantage. Ce

Pereluy répondit par un autre

Difcours qui ne reçut pas

moins d'aplaudiffement
. Ce

Cœur , aprés les prieres ordi-

naires , fut mis avec ceux de

Henri & Loüis de Bourbon

Princes de Condé , Grand- Pe-

re & Pere du Prince deffunt.

Deux jours aprés , le Corps

qui avoit efté mis dans un

Chariot , fut conduit avec le

même Cortege , à Valery en

Gaftinois , lieu de la Sepulture

des Princes de la Maifon de

Condé. En partant de Paris



GALANT 159

le Convoy paffa par la ruë

Dauphine , le Quay des Au-

guftins , le Pont Saint Michel ,

la rue Saint Severin , la ruë

Galande , la Place Maubert ,

la rue & le Fauxbourg Saint

Victor. Les Coins du Poifle

du Chariot , croifé de Moire

d'Argent , eftoient portez par

quatre Aumoniers en Rochet

& en Bonnet quarré. Le Cha-

riot eftoit tiré par huit che-

vaux caparaçonnez de même.

Quatre Herauts marchoient

deux à deux devant le Chariot,

& le Roy d'Armes , du Titre

de Montjoye S. Denis , feul.; le
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premier Heraut eftoit du Ti-

tre de Bourgogne , & les autres

du Titre de Normandie ; de

Charolois & d'Angouleſme.

Mr l'Evefque de Frejus en Ca-

mail& en Rochet , eftoit dans

le Caroffe du Corps , & les

principaux Officiers de la Mai-

fon du Prince deffunt remplif

foient plufieurs autres carof-

fes. Le Convoy eftant arrivé à

Effone , le Corps refta dans l'E-

glife jufqu'au foir qu'il fut

tranfporté à Moret , & le len-

demain à Valery. Lors qu'on

en approcha , la Maréchauffée

de Sens parut , & ſe mit à la
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tefte du Convoy avec les ar-

mes renversées. Peu de temps

aprés on vit le Lieutcaant ge-

neral de Sens , le Prefidial , l'E-

lection , le Corps de Ville , &

les Officiers du Grenier à Sel ,

venir au devant du Corps . Ils

l'accompagnerent juſqu'à Va-

lery, où Mr l'Evêque de Fre-

jus en habits Pontificaux , le

prefenta à Mr l'Archevêque

de Sens , Dioceſaindu lieu , qui

eftoit auffi en habits Pontifi-

caux. Le Doyen , le Prechan-

tre , deux Archidiacres , & fix

Chanoines , reprefentant le

Corps du Chapitre de Sens ,

May 1709.
O
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accompagnoient ce Prelat , au-

quel Mr l'Evêque de Frejus fit

un tres beau Difcoursà lagloi-

re du Prince dont il luy prefen-

toit le Corps , & Mr l'Arche-

vêque de Sens luy répondit en

faifant auffi l'éloge du Prince

défunt , d'une maniere qui luy

attira beaucoup d'aplaudiffe-

ment. Ce mefme Prelat fit les

Prieres & les Encenfemens ac-

coûtumez , aprés qu'on cut

mis le Corps fur une Eſtrade

de trois degrez , couvert d'un

Dais en forme de lit à pentes

de velours noir à frangesd'ar-

gent. Il y avoit trois rangs de



GALANT 163

Chandelliers fur tout le con-

tour de cette Eftrade , & toute

l'Eglife eftoit tenduë de noir

jufqu'aux voutes , avec deux

lez de velours ornez d'écuf-

fons.

Le lendemain onfit unSer-

vice folemnel , où leurs A. S.

Monfieur le Duc de Bourbon

& Monfieur le Duc d'Enguien

fon fils , qui s'eftoient rendus

la veille à Vallery affifterent.

La queue de Monfieur le Duc

de Bourbon eftoit portée en

venant du Chaſteau à l'Eglife

par Mr de Turin , & celle de

Monfieur le Duc d'Enguien

O ij
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par Mr de Beinval . La Meffe

fut celebrée par Mr l'Arche-

vêque de Sens . Trois Gentil-

hommes allerent à l'Offrande.

Le Cierge fut porté par Mr le

Comte de Turin , le Pain par

Mr de Blemur , & le Vin par

Mrde Quincarneaux. Les En-

cenfemens , les Afperfions &

les Prieres ordinaires fe firent

aprés la Meffe : ce qui eftant

achevé , on leva toutes les

Pieces d'honneur que l'on

avoit mifes fur un Carreau de

velours au pied du Cercueil.

La Couronne fut donnée à

Mr le Comte d'Epinac ; le
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Manteau à Mr de la Nouë ;

L'Epée à Mr de Xaintrailles ;

le Cordon bleu & le Collier

de l'Ordre àMr le Marquis de

Buranlure. Enfuite le Roy

d'Armes au Titre de Mont-

joye S. Denys , fe mit fur le

borddu Caveau au côté droit

de l'Autel , & appella les Gen-

tilhommes de feu Monfieur

le Prince pour luy venir ren-

dre les derniers devoirs. Ces

Gentilhommes ayant levé le

Corps le porterent à l'entrée

du Caveau. Les quatre coins

du Poifle eftoient foûtenus

Mr le Marquis de Gorce , par

par
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Mr le Comte de Turin , par

Mr de Blemur & par Mr de

Quincarneaux. Un Heraut

d'Armes eftant defcendu dans

le Caveau y reçût le Corps ,

fur lequel les trois autres He

rauts aporterent leurs Chape-

perons , & le Roy d'Armes

ayant alors crié trois fois à

haute voix , le Premier Prince du

Sang eft mort, appella tous les

honneurs ; Mr d'Aviffon , ap-

porta le bâtondepremier Maî-

tre d'Hoftel , & Mr Sanguin

apporta celuy de Capitaine des

Gardes ; Mr le Comte d'Epi-

nac , la Couronne ; Monfieur .
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de la Nouë , le Manteau; Mr

de Xaintrailles , l'Epée , & Mr

le Marquis de Buranlure le

Cordon bleu & le Collier de

l'Ordre. Ceux qui portoient

ces honneurs , étoient en lon-

gues robes comme le Maître

des Ceremonies. Le Roy-d'Ar-

mes ayant reçû toutes ces mar-

ques d'honneur, les remit entre

les mains del'un des Heraults,

& elles furent pofées fur le

Cercueil. Lememe Roy- d'Ar-

mes ayant fait avancer les Offi-

ciers qui eftoient fous la char-

du premier Maître d'Hôtel

du Prince défunt , Mr d'Aviſ-

ge
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fon leur cria que le Premier

Prince du Sang, leur Maître &

le fien , eftant mort , fa Maifon

eftoit rompuë, & qu'ils euffent

fe pourvoir. Le Capitaine des

Gardes rompit fon bâton ,

ainfi que le premier Maître

d'Hoftel , & ils les poferent

furle Cercueil. Ces ceremonies

eftant achevées , le Roy-d'Ar-

mes cria trois fois , le Premier

Prince du Sang eft mort ,
priez

Dieu pourfon Ame. Mr l'Ar-

chevêque de Sens jetta auffi-

toft de la terre dans le Caveau,

ce qu'il fit trois fois . On dit

enfuite le De profundis , & l'un

des
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des Heraults prefenta l'Aſper-

foir aux Officiers , qui felon

leur rang , jetterent de l'Eau-

benite. Monfieur le Duc de

Bourbon , fit faire des Aumô-

nes confiderables à tous les

pauvres qui s'eftoient rendus

à Valery , de plufieurs licües à

la ronde.

J'ay cru devoir entrer dans

le détail de ces obſeques , les

nouvelles publiques n'en ayant

pas dit un feul mot , & ayant

parlé tres-fuccinctement de la

Marche faite pour conduire le

Coeur du Prince défunt à la

Maifon Profeffe des Jefuites ,

May 1709.
P
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& le Corps à Valery , ce qui

m'a engagé à m'informer de

toutes les parricularitez que je

vous en envoye , ainfi quede

tout ce qui s'eſt paffé à Valery

à l'arrivée du Corps.

Je vous promis dans ma

Lettre du mois dernier de

vous envoyer une Relation

plus ample & plus circonſtan-

ciée que celle que je vous en-

voyois alors de la Ceremonie

faite pour reconnoiſtre lePrin-

ce des Afturies , comme He-

ritier prefomptifde la Monar-

chie d'Efpagne. Je vous tiens

parole , & je vous en envoye
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une dans laquelle l'Auteur

qui eft François , comme vous

le remarquerez en plufieurs

endroits de fa Relation , eft

entré dans de fi grands détails

quel'on peut

pas y font non feulement

comptez ; mais qu'il a remar-

que jufqu'aux moindres mou-

vemens des yeux& du viſage,

& principalemant tous ceux

duPrince pour qui cette Cere-

monie a efté faite ; & tout

paroiſt fi naturel dans certe

Relation qu'il femble que la

nature y parle elle même , ce

quim'oblige de vous l'envoyer

dire que tous les

Pij
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dans les propres termes qu'elle

a efté écrite , de crainte fi j'y

changeois quelque chofe , de

diminuer l'agrément de la fin-

cere , & fpirituelle naïveté

avec laquelle elle eſt écrite.

Vous enpouvezjuger enlifant

ce qui fuit.

DEPAR T.

с

Le 4 dumois d'Avril le Roy,

laReine & Monfeigneur le Prin-

ce des Afturies , allerent au Buen-

Retiro ; il n'y avoit rien de plus

majestueux , toutes les ruës eftoient

tapiffées &fablées, comme lejour
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de la Fefte-Dieu. Le Royprecedé

du caroffe du Grand Efcuyer , d'u

ne partie defes Gardes à cheval,

environné du reste dans fon

carroffe , commençoit la marche.

La Reineparoiffoit enfuite dansfa

chaife à porteurs entourée de tous

les Grands à pied, qui ont voulu

fuivre , ainfi Sa Majestéfuivant

l'étiquete. Il y en a eu jusques à

de tres- vieux qui ont voulu rem-

plir ce devoir, quoy que la Reine

les en eut difpenfez. Aprés fui-

voit un tres - magnifique carroffe

où eftoit Son Alteffe Madame la

Princeffe des Urfins qui tenoitfur

fesgenoux Monfeigneur lePrin-

Piij
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ce des Afturies , qui eſt d'une vi-

vacitéfurprenante ; ily avoit des

Gardes autourdefon caroffe :

de la Reine , & de Madame la

Princeffe des Urfins , comme Ca-

merera Mayor¸venoient enſuite,

ceuxdes Duegna , & des Ca-

maristes de la Reine fermoient

cette marche ; on arriva fur les

quatre heures aprés midy.

LeDimanche 7 du même mois,

les Dames fe font affemblées le

matin chez la Reine. Sa Majefté

les avoit nommées au nombre de

14. comme le Roy de France

nomme celles qui doivent eftre de

Marly. Ces Dames font toutes
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femmesde Grands oudefils aînez

de Grands , des Maifons les plus

diftinguées.

HABILLEMENS.

Elles avoient toutes des habits

les

plus magnifiques les unes que

autres ; outre un nombre infini de

diamans qu'elles avoient à leurs

cheveux , aux oreilles , aux fup-

ports de leurs manches , aux fup-

ports de leurs queuës , & à leurs

ceintures , elles avoient toutes au

devant de leurs corps , des pieces

entierement de diamans : il n'y

avoit point de piece où il n'y en

Piiij
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eut au moins cinquante oufoixan-

tegros , &peut- eftre plus de qua-

tre cent petits.

Ce n'estoient que rubis , éme-

raudes, diamans& topazes ; com-

me cette derniere espece de pierres

eft la moins precieufe , c'est auffi

celle dont j'ay vú le moins , &

elle n'eftoit employée que pour

donner l'agréement de la diver-

fité.

Madamela Princeffe des Urfins

avoit un habit de damas

pourpre,

orné de deuxpoints d'Espagne d'or,

d'un demy pied de haut , l'un au

deffus de l'autre : fa juppe eſtoit

un tiffu d'or relevé avec unpoint
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d'Eſpagne : jamais Dame n'a eu

l'air plus majestueux qu'elle en

cette ceremonie : elle n'eftoit que

diamans , & fi les autres Dames

en avoientfur elles pour cinquan-

te mille livres , Madame la Prin-

ceffe des Urfins en avoit bienfur

elle pour cinquante mille écus.

La Reine , avoit un habit de

brocart à fond d'or , & à fleurs

d'argent; jamais on n'a vu rien

d'approchant pour la beauté , &

pour la quantité de diamans dont

elle eftoit toute couverte , on au-

roit crû en la voyantfeule qu'elle

avoitfur elle tous les diamans de

l'Espagne.
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Tous les Grands eftoient vêtus

magnifiquement. Ceux qui ont la

Toifon la portoient ce jour-là au

bout d'une longue chaifne de dia-

mans. Ceux qui ont la Croix de

quelque autre Ordre de même ,

plufieurs avoient à leurs habits

des boutons de diamans , à chaque

boutonniere , on en voyoit un gros

accompagné d'une douzaine de

petits ; en un motfur les hommes,

on ne voyoit que velours , or

broderie,

que

r

diamans , entre au-

tres Mr le Conneftable , n'eftoit

diamans , &avoit un habit

d'unericheffe admirable.

Aprés tant de magnificence , je
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m'attendois que le Roy , ne pour-

roit plus fe diftinguer que par la

fimplicité de fon habit , maisfon

habitfurpaffoit tout ce quejepour-

rois vous dire; il avoit unplumet

rougefur fon chapeau , une infi-

nité de diamans fur fon habit ,

beaucoup plus gros, &plus bril-

lans que tous ceux quej'avois vú

jufqu'alors , entre autres ,

avoit un au lieu de bouton àfon

chapeau qui eft d'une groffeur ex-

traordinaire;je n'exagereraypoint

quandje vous diray qu'il eft plus

gros de beaucoup qu'un œuf de

pigeon : en cet équipage le Roy eft

entrédans l'Eglife defaintJerome

il en
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du cofté de l'Evangile , & la

Reine un moment aprés du cofté

de l'Epiftre, fa robe eftantfoûte-

nueparMrle Comte d'Aguilar.

EGLISE.

L'Eglife de Buen-Retiro , eft

conftruite prefque commé celle des

Jefuites de Paris. Dans cette

Eglife on avoit fait un Echafaut

de quinze on vingt marches de

haut qui regnoit de toute la lar-

geur de l'Eglife , & qui prenoit

depuis le maître Autel qu'on avoit

rehauffé à proportion , juſqu'à la

moitié de l'Eglife ou environ ,
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comme vous diriez depuis le maî-

tre Autel des Jefuites juſques à la

chaire du Predicateur.

Ses marches n'eftoient pas de

toute lalargeur de l'Eglife , il s'en

falloit bien deux toifes de chaque

cofté ; ces deux toifes de chaque

cofté les extremitez des mar-&

ches eftoientbordées d'une baluftra

de d'argent maffif, dont lespiliers

eftoient prefque auffi gros , auffi

hauts , & de la mefmeforme que

ceux de la balustrade de marbre

desJefuites. Tout l'échafaut , &

les marches eftcient couvertes de

tres-beaux tapis de Turquie ; fur

cet Echafaut àgauche comme qui

7
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diroit dans l'encognure que forme

la Chapelle de Condé, eftoient une

infinité de Gardes rangezfutfix

ou buit lignes : devant eux , eftoit

lefauteuil de Mr l'Ambaſſadeur

de France; devant luy eftoit une

table couverte d'un tapis de ve

lours rouge de ce même cofté

eftoient auffi huit Heraults d'ar-

mes un peu au deffous du fau-

teüil de Mr Amelot , & le Maî-

tredes Ceremonies. Dans l'encoi-

gneure opposée , estoient pareille-

ment beaucoup de Gardes, & les

14. Dames nommées qui estoient

rangées en un triangle tres-

exact; elles avoient toutes devant
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elles des carreaux de velours.

Du mefme côtéentre les Dames:

&l'Autel , eftoit ungrand Dais

pour le Roy , la Reine & Mon-

feigneur le Prince des Afturies.

En facede ce Dais de l'autre côté

de l'Eglife entre l'Autel & le

Fauteuil de Mr l'Ambaſſadeur ,

eftoient un Fauteuil & un Prie-

Dieu au-devant , le tout couvert

de velours rouge avec des Crefpi-

nes d'or.

De ce mefme côté entre le Prie-

Dieu & l'Autel, eftoient plu-

fieurs Fauteuils pour Mr le Pa

triarche des Indes , & plufieurs

Evêques diftinguez : ils ont refté
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·pendant toute la Meffe à cette

place,puis la Meffe finie , comme

ils n'eftoient plus regardez com-

me Ecclefiaftiques , mais comme

Sujets du Roy , ils font tous def-

cendus au bas de l'Eglife , c'eft-

à-dire, à l'endroit qui eftoit depuis

la derniere marche de l'Echafaut

jufqu'à la grande porte de l'Egli

fe. La ilsfe font affis du côté de

l'Evangile enface des Grands qui

eftoient affis de mefme qu'euxfur

des bancs du côté de l'Epitre.

Derriere les bancs où eftoient

affis les Evêques & les Grands ,

étoientdeboutdechaque côtés deux

rangs de Deputez , de Corre-
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dors , de Marquis , de Comtes ,

& d'autres Gens titrez, qui n'é-

tantpoint Grands n'ont point droit

de s'affeoir devant le Roy. Der-

riere ces Deputez eftoient des deux

côtez de l'Eglife deux rangs de

Gardes du Corps , & les Cent

Suiffes du Roy & de la Reine ;

les Deputez eftoient au nombre

deplus de deux cens.

Jamais on n'a vû l'Eglife:

mieux rangée , plus remplie , &

d'un monde plus diftingué. Com-

me les Grands eftoient làpourpré-

terferment , & non pas precife-

ment comme Grands , leurs bancs

n'eftoientpoint couverts dans cette

May 1709.
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Ceremonie , comme ils lefontdans

toutes les autres.

ENTREE.

Le Roy eft donc entré comme je

j'aydéja dit avec beaucoup deGar-

des, les Herauts d'Armes devant

luy, & Mr le Duc de Medina-

Sidonia qui portoit une Epée nuë

mmediatement devant Sa Ma-

jesté.

Mr le Ducde Medina-Sido-

nia portoit l'Epée comme Grand

Ecuyer, à la place & en l'ab-

fencedu Comte d'Oropeza , cadet

delaMaifonde Mr le Duc d'Al-
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be. Les Comtes d'Oropeza ont le

le privilege hereditaire de porter

cette Epée dans les grandes Cere-

monies, en leur abfence cet

honneur eft du au GrandEcuyer.

LeRoy a montéfurfonTrône,

où ilne s'eft point affis que la Rei-

ne n'ait eu pris faplace ; elle don-

noit la droiteauRoy, & le Prin-

ce des Afturies qui eftoit au-def-

fous d'elle porté par M© de Sal.

cedo Sous Gouvernante , donnoit

la droite à la Reine.

Enfuite Me la Princeffe des

Urfins s'eft affifeàcôté du Prince,

mais au-deffous & dans un rang

diftingué ; elle avoitfous elledeux

Q ij
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Carreauxde velours , comme Ca-

marera Major, ce que n'ont au-

cunes des Grandes d'Espagne.

Derriere elle eftoient toutes les

Grandes en la maniere que j'ay

marqué.

Quand les Têtes Couronnées

eurent efté placées, ¿ Me la

Princeffe des Urfins , toutes les

Grandes d'Espagne nommées ,font

entrées parla Portepar où la Rei-

ne eftoit entrée, & pour ſe placer

nous avons dit , elles ont paßé

devant le Roy , toutes deux à

deux, avec des queues une fois

plusgrandes que les plus longues

des Dames de noftre Cour; cela.

ойх
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avoit une grandeur & une ma-

jeftécharmante.

Quand le tout a efté placé,

Monfieur le Cardinal Portoca-

rero qui avoit toûjours refté affis

fans Mitre du côté de l'Epitre ,

entouré de douze Chapelains

d'honneur tous en Chapes magni-

fiques, s'eft fait mettre la Mitre

C donnerfa Croffe , puis affifié

feulement de deux Officiers , il a

fait trois inclinations profondes ,

une au Roy , une à la Reine , &

une au Prince des Afturies ; en-

fuite il s'est tourné du côté du

Dais, & afalué les Grandes

d'Efpagne. Enfin tournant tout-

عوم
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à-fait le dos à l'Autel , il a pro-

fondementfalué tous les Grands,

& tous les Deputez qui estoient

au bas de l'Eglife , puis il s'eft

avancé vers l'Autel, dont le de-

vant eftoit d'argent maſſif, plus

grand , plus épais & plus riche

que celuy desJefuites.

MESSE.

On achantéle Veni Creator,

à la fin duquel il a celebré la

Meffe Pontificalement ; la Mu-

fique eftoit placée au-deffus de la

grande Porte de l'Eglife.

Al'Evangile Mrle Patriar
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che a pris le Livre, & l'a porté

baifer au Roy, à la Reine& au

petit Prince , qui fidele imitateur

de tout ce qu'il voitfaire a baifé

le Livre comme le Roy & la

Reine, puis luy a fait un petit

figne de tefte pour le remercier , ce

qui a fait rire tous ceux qui

eftoient dans les Tribunes , &

ceux qui pouvoient l'apercevoir

du bas de l'Eglife.

AuLavabodeux Grands d'Ef-

pagne,fçavoirMrle Duc de Ve-

raguas, & Mr le Comte d'Al-

tamiraont donné à laver au Car-

dinal. Un inftant aprés Mr le

Patriarche a pris l'encensoir , &
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a donné trois coups d'encens au

Roy, trois à la Reine , &trois au

petit Prince quirioit de cette Ce-

remonie , & qui luy a fait une

inclination toute jolie.

Ilregnoit unfortgrandfilence

dans l'Eglife , vû la quantité de

perfonnesquiy eftoient , mais lors

qu'onapprochoir cet aimable Prin-

ce , on entendoit un riant murmure

s'élever par tout à cause de lagen-

tilleffe avec laquelle il recevoit

tous les honneurs qu'on luy fai-

foit ; ce murmure a particuliere-

ment éclaté à l'Agnus Dei , lors

le Patriarche
le luy a appor-

téà baiſer, parce qu'il luy a don-

que

né
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né à baifer , ce que le Roy & la

Reine n'avoient pas fait.

CONFIRMATION.

Alafinde la Meffe on a def

habillé Mr leCardinal ; on luy a

donné à laver: Mr le Comte de

Palme Grand d'Espagne luy a

prefenté la ferviette pour effuyer

fes doigts. Aprésquefon Eminen-

ce a efté deshabillée , elle a esté

s'affeoir dans le fauteuil en face

du Roy, ayant le Prie-Dieu de-

vant elle. On a enfuite habillé

MrlePatriarche en habits Sacer-

detaux , puis il s'eft affis dans un

May 1709.
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fateuil de velours rouge enface

de tous ceux qui eftoient au bas de

l'Eglife du cofté de l'Evangile :

là on luy a apporté le petit Prince

porté par la Sous - Gouvernante

&conduit
par Me la Princeffe

des Urfins : il s'eft mis à crier de

toute faforce , tant ce grand Pa-

triarche en Mitre luy faifoit de

peur; ce qui luy fit redoublerfes

cris , ce fut lorfqu'il vit ce grand

Preftre leverfes braspourle Con-

firmer, luy donner enfuite un

fouflet , mais ce qui luyfit plus de

peine , ce fut le Bandeau que luy

mit Mr le Cardinal Portocarrero

fon Parrain de Confirmation : il
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faifoitmille effortspour l'ofter ,&

à peine fut- il retourné vers la

Reine qu'elle le luy ofta au plus

vifte, fespleurs cefferent auffi-

toft.

Enfuitele Patriarcheſe tourna

vers l'Autel , entonna le Te

Deum, à lafin duquel il dit une

Oraifon, puis on le deshabilla ; on

mit auffi- toft devant le Roy & la

Reinefous le même Dais un fau-

teüil dans lequel on a mis le petit

Prince , & où tout le monde luy

baifé la main.

Mr le Patriarche s'eftant des-

habillé s'eftremis àfaplace aucoin

de l'Evangile ; on a habillé Mr

Rij
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le Cardinal , puis il s'eft affis dans

un fauteüil au milieu de l'Autel

vis- à- vis de toute l'Affemblée : on

a mis devant luy une tablemagni-

fiquement couverte ; fur cette ta-

ble,on a mis le Livre des Saints

Evangiles, un Crucifix d'ar

gent, & au bas de la Table un

carrean de velourspouragenoüiller

tous ceux qui viendroient faire

leur premier Serment.

SERMENT.

Al'inftant le Roy s'eftant cou-

vert, un Herault qui avoit la

voix tres -forte, a criépar trois
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fois Oité, qui veut dire Ecou-

tez , faifant des paufes à chaque

fois. A la premiere il eftoit tourné

du cofté du Peuple ; à la feconde

du coftédes Grands ; à la troifiéme

du coftédu Roy, de la Reine , de

l'Ambaſſadeur , du Patriarche ,

du Cardinal, & des Affiftans.

Dés lepremierOité , il s'eft fait

dans l'Eglife unfi grandfilence qu'

ilfembloitqu'iln'y avoitperfonne;

ce Herault dit enfuite qu'on alloit

lire l'Acte par lequel on recon-

noiffoit le Prince des Afturies pour

le feul, legitime & unique heri-

tier de toutes les Couronnes d'Ef-

pagne ; les Dames fe levoient à

R iij
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chaquefois qu'onprononçoit l'une

des trois Teftes Couronnées , &

faifoient de grandes reverences

comme à l'Evangile.

Un homme en Robe & en Go-

nille , & lefeul de toute l'Affem-

blée quiyfuft, a lû l'Acte deRe-

connoiffance , puis le Herault a

crié encore trois fois Oïté , avec

les mêmes Ceremonies. Ila appellé

en Espagnol Mr le Duc de Me-

dina-céli , pour recevoir dans fes

mains les deux mains jointes de

ceux qui viendroient prêter leur

fecond Serment ; il repreſentoit le

petit Prince, & faifoit ce qu'il

auroit dû faire s'il euft efté plus

LYO
N
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âgé,&capable de tenis leromarnse

des autres.

Mr leDucde Medina- céli eft

donc venu du bas de l'Eglife , &

s'eft mis debout à coté de Mr le

Cardinal. Ceux qui avoientjuré

àgenouxfur les Saints Evangi-

les, aprés avoir baisé le Crucifix

fe relevoient , mettoient leurs

mains dans celles de Mr de Me-

dina céli , renouvelloient leur Ser-

ment , puis alloient baifer les

mains du Prince , enfuite celle du

Roy, puis celle de la Reine.

Le Patriarche a juré le pre-

mier , tous les Archevêques &

Evêques enfuite , puis les quatre

Riiij
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Capitaines des Gardes , tous les

Titrez & Majordomes & au-

tres ; enfin tous les Deputez des

Villes , Provinces , Royaumes ,

qui eftoient deux de chaque en-

droit ,&c.

*

l'un

Il faut remarquer que le He-

rault appelloit chaque rang

aprés l'autre ; lorsqu'il a appellé

les Deputez de Burgos & deTo-

lede, ces quatre Deputezfont ve-

nus de front du fond de l'Eglife

jufques contre le carreau de ve-

lours où l'on s'agenoüilloit pour

jurer fur les Saints Evangiles.

Là ils fe font mis deux contre

deux du plus grandferieux
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1

du monde , ilsfe pouffoient rude-

ment , & fe difputoient lepas : le

Roy a appellé à luy Burgos &

Tolede , auffi - toft ils ont ceffe

defe pouffer, fefont agenouil-

lez tous quatre au bas du Trône

de Sa Majesté; le Roy , leur ade-

mandé en Espagnol pourquoy ils

fe pouffoient , Tolede a répondu ,

Sire , c'eft parce que Burgos

veut paffer devant moy. A

quoy le Roy arépondu : allez Bur-

gos , Tolede viendra quand je

l'appelleray. Auffi- toft les deux

de Burgos ont prefté le Serment ,

les deux de Tolede s'en font

retournez, & ne font revenus
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que les derniers immediatement

avant le Cardinal Portocarrero.

Cette ceremonie fe fait pour con-

ferver le droit de Tolede , comme

on fait àpeu prés entre le Parle-

ment & la Chambre des Comptes

à Paris.

On adeshabillé enfuite Mon-

fieur le Cardinal qui a eſté s'af-

feoir dans fon fauteuil vers le

Prie-dieu ; cependant on habilloit

Mr le Patriarche,& ayant efté

habillé, il s'eft mis dans le fau-

teüil vis-à- vis la table où eftoient

·les Saints Evangiles pour le pre-

mier Serment ; alors Mr le Care

dinal eft forti defonfauteuil ,

J
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il est venu fairefonpremier Ser-

ment àgenouxdevantMrle Pa-

triarche , & Mr de Medina-céli

a reçu fon Serment qu'il a fait

deboutcomme avoientfait les au-

tres. Ainfi Mrle Cardinal ferma

laceremonie ; enfuite Mr le Pa-

triarche entonnale TeDeum, &

chacunfe retira.

Ily a fortlongtemps que cette

ceremonie du Couronnement n'a-

voit eftépratiquéepour un Prince

des Afturies ; elle a duré prés de

trois heures , & s'eft faite fans

aucune confufion.
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RETOUR.

Le Samedy 20. du même mois

d'Avril le Prince des Afturies fit

fon Entrée dans Madrid.

Le Corps de Ville, Corregidor,

Echevins , Archers eftoient 2. à 2.

àcheval , les Archers à verge ,

les Huiffiers tenant des baguettes

blanches & une épée de Garde

comme le Guet à cheval de Paris ,

eftoientfeuls en Gonille ; enfuite

on voyoit un grand nombre de

Gardes du Corps de la Compagnie

de Mr le Comte d' Aguilar , avec

plufieurs Officiers à leur tefte , tous
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l'épée à la main, & montezfur

des chevaux dont le moindre va-

loit 2000 l. aujugement des Con-

noiffeurs , tous auffi bienfaits que

les Gardes du Roy , tous habillez

de neufavec des galons d'argent

fur toutes les coutures : aprés eux

marchoient les Cent- Suiffes du

Roy à pied ; onfuite marchoit le

Caroffe duRoy attelé de huit bel-

les mules; l'imperiale& les côtez

du Caroffe eftoient couverts d'un

drap d'or magnifique, le Roy de-

dans avec plufieurs Grands ,

Mr le Duc d'Offone Capitaine

des Gardes du Corps de quartier;

aprés les Caroffe du Roy , mari

7
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choient les Cent-Suiffes de la Rei-

ne deux à deux : un tres -grand

nombre de Grands d'Espagne al-

loient à pied immediatement de-

vant au cofté de la Chaife de

la Reine , qui eftoit magnifique ;

enfuite marchoient les Pages ha

billez d'un velours bleu avec des

galons d'orfur toutes les coutures.

La Chaife de la Reine eftoit

fuivie de celledeMe la Princeffe

des Urfins Camarera-Major ;

elle eftoit toute noire parce que les

veuves en Espagne portent le

deüil toute leur vie.

"

Enfuite marchoient les Cent-

Suiffes du Prince : fes douzePa-

f
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ges habillez comme ceux du Roy

de laReine, alloient à coté de

fonCaroffe, qui eftoit magnifique ;

il eftoit dedansportéfur lesgenoux

deMe la Princeſſe des Urfins ; la

Sous-Gouvernante la Nourri-
&

ce eftoient fur le devant. Enfin

cette marche eftoit fermée par

400. Gardes du Corps à cheval,

des Compagnies de Mr le Duc

d'Offone , de Mrle Prince de Ser-

clas , & deMrleDucdePopoli ,

qui fuivoient le caroffe , & par

plus de cent Catoffes de Grands ,

qui fuivoient les Gardes.

A l'entrée de la Ville eftoit

rangé en haye le Regiment du
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Prince des Afturies , appellé le

Regiment de los Muchachos,

c'est à dire, des petits Garçons,

on l'appelle ainfi , parceque ce Re-

giment a eftéformé d'un nombre

de petits Garçons qui s'aviferent

lejour de la naiffance du Prince,

de faire l'exercice à leur mode

autour du Chafteau , difant qu'ils

eftoient les Gardesdu Prince ; cela

donnalieu deformer unRegiment

deceux d'entr'eux , queleursperes

voulurent bien y mettre : on les

élever aux dépens du Prince qui

les habille , les nourrit , leur fait

apprendre leurs exercices , & leur

donne une paye proportionnée à
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leur age ; comme ce petit Regi-

ment est encore trop foible pour

garder le Prince , on l'occupe à

baftir un petit Fort dont un İnge-

nieur leur trace le Plan , & leur

explique les differentes parties

pour leur apprendre les Fortifica-

tions la maniere de l'attaquer,&

de le défendre. Ilsy travaillent

avec une dexterité une docili-

téadmirablefous les ordres du Co-

lonel qui a environ 20. ans ; il y

a déja plufieurs ouvrages defaits,

on enformera detoutes façons

quiferviront à apprendre la guer-

re au Prince des Afturies quand

ilfera en âge; ce Fortſe bâtit le

May 1709.
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longdu Mail : la fituation en eft

affez avantageufe , dautant que

le long de ce Mail ilya ungrand

Canal; ce fera une espece de rivie

re qu'il faudra paffer pour aller

attaquer les ennemis dans le corps

de la Place; c'est ainsi que la pru-

dence du Roy d'Espagne a fçû

tirer d'un jeu d'enfans, un moyen

deprocurer au Prince des troupes

qui luy feront tres-affectionnées ,

& une occafion de le former au

métier de laguerre , enforte qu'il

n'ignore de rien de ce

voir un General. Ces Mucha-

chos firent trois inclinations de

leurs mousquetons , une au caroſſe

que
doitfça-
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C

duRoy, une àlachaife de laReine,

&la 3 au caroffe du Prince; à

chaque fois les drapeaux du Regi-

ment baiffoient , & les tambours

redoubloient.

où
Au refte , toutes les ruës par

devoit paffer le Prince , eftoient

fablées& tapiffées : ily avoit des

tapis magnifiques à tous les bal-

cons , c'est-à- dire , à toutes les fe-

neftres ; car dans Madrid , il n'y

point de feneftre fans balcon:

les balcons de la rue des Orfevres ·

eftoient ornez de baffins d'argent,

de vermeil , & d'autres baffins

garnis depierreries avec un arran-

gement tout à fait agreable à la

Sij
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vúë; ilfembloit que le Soleil vou-

loit feconder le zele de ces bonnes

gens , tant il entfoin d'augmen

ter l'éclat de cette argenterie , par

les rayons qu'il dardoit deffus.

Enfin lepeuple tranfporté dejoye

crioit de tout fon cœur : Viva

Philippe quinto , viva la Sa-

voyana, viva Luis Primero, les

hommes jettoient leurs chapeaux

en l'air pour fignal de leur joye ,

les femmes faifoient voltiger

leurs mantilles. Fefuis Monfieur,

&c.

Si je n'eftois accablé par le

grand nombre de chofes dont

j'ay encore à vous parler avant
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quedefinir ma Lettre, je pour-

rois ajouterà la Relation que

vous venez de lire , une autre

Relation des épanchemens de

joye que tout le Peuple de

Madrid fit paroiftre pendant

toute la foirée ; mais la joye

qu'il avoit marquée dés qu'-

on cut commencé à parler

de reconnoiftre le Prince des

Afturies de la maniere que je

viens de décrire , peut aisément

faire deviner les vifs tranfports

de joye de ce peuple , aprés la

conſommation d'un fi grand

Ouvrage dans un temps fi

convenable. Je vous diray

4

酱
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donc feulement que le foir

toute la Ville de Madrid fut

illuminée , & qu'il y cut un

grand Feu d'Artifice devant

Le Palais , à l'iffuë duquel la
le

joye du Peuple éclata dans

toutes les rues de Madrid.

On a traduit en François le

Decret de Mr le Cardinal de

Tournon , Patriarche d'An-

tioche , envoyé à la Chine par

S. S. avec les pouvoirs de Legat

àLatere, en datte du 7. Fevrier,

& ils luy ont efté envoyez
à

Nankin , & il avoit efté dreffé

dés le 25.Janvier precedent. Le

Decret contient cinq Articles,
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& l'Auteur de la traduction

Françoiſe a fait des Notes fur

les endroits difficiles. Il yena

une pour concilier les deux

Bulles d'Innocent X. & d'Ale-

xandre VII. fon Succeffeur ,

qui paroiffoient contraires.

Mre André Çandelu , dont le

merite& la vertu font connuës

en Italie, eft le Chancelier de la

Vifite Apoftolique, & Miffion-

naire depuis quelques années.

Il a figné dans le Decret en

qualité de Chancelier de la Vi-

fite, & Mr François leBreton,

Preſtre Subdelegué Apoſtoli- · ·

que de Fokien , en qualité de
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Secretaire. Le Pape a terminé

cette grande affaire à la fatis-

faction de toutes les parties

& elles ont toutes fait voir

lcur foumiffion dans cette

occafion , & leur docilité pour

les decifions du premier Siege

de l'Eglife ; auffi le Pape eft il

bien perfuadé du zele & des

fruits immenfes que la celebre

Compagnic qui eft entrée la

premiere à la Chine , a produit

dans ce vafte Empire.

Mr l'Abbé de Belfunce ,

Grand Vicaire d'Agen , Abbé

de Noftre-Dame des Cham-

bons , dont je vous appris le

mois
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mois paffé la nomination à

l'Evêché de Marfeille , eftpetit

fils par les femmes
des Maré-

chaux
de la Force

& de Biron
.

Il eft fils de Mr le Marquis

de

Belfunce

, Grand
Senéchal

&

Gouverneur

des Provinces

d'Agenois

& du Condomois

,

& d'une
foeur

d'Antonin

Nompar

de Caumon

, Duc
de

Laulun
& de S. Fargeau

, Che.

valier
de l'Ordre

de la Jarre-

tiere
, Capitaine

de cent
Gen-

tilhommes

à Bec de Corbin
,

cy - devant
General

des Dra-

gons
, Capitaine

des Gardes
du

Corps , Gouverneur de Berry,

May 1709.
T
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& Generaliffime des Armées

de France & d'Angleterre en

Irlande. Lenouveau Prelat du

côté maternel eft auffi neveu

de Me la Comteffe de No-

gent , de Me l'Abbeffe de

Xaintes , & de Me l'ancien-

ne Abbeffe du Ronceray d'An-

gers. Du côté paternel il a eu

plufieurs tantes ; la premiere

mariée à Mr le Marquis de

Tonneins , fils du premier &

frere dufecond Maréchal Duc

de la Force : la feconde entra

dans la Maifon de la Lane ,

une des plus anciennes de la

baffe Navarre : la troifiéme a
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pris alliance dans la Maiſonde

Montalambert de Montbeau,

originaire de Poitou : la der-

niere épouſa le Maréchal Duc

de la Force. Il a encore un

oncle , dit le Comte de Belfuncé,

Chevalier de S. Loüis , Briga-

dier des Armées du Roy , &

cy-devant Colonel du Regi-

ment de Nivernois. Il eft frere

de Mr le Marquis de Caſtel-

moron, Brigadier des Armées

de S. M. & Capitaine des

Gens - d'Armes de Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne.

Il a deux autres freres quifont

Mr le Chevalier de Bellunce,

Tij
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Capitaine de Fregate legere ,

& Mr le Marquis de Belfunce,

Colonel d'un Regiment d'In-

fanterie qui porte fon nom,

& une fœur unique, qui eſt

Abbeffe de l'Abbaye Royale

du Ronceray d'Angers. Ce

nouvel Evêque eft Coufin ger-

main de Mr de Biron , de Mr

le Comte de Nogent ; iſſu de

germain de Mrs les Ducs de

Foix & de la Force , & tres-

proche parent de Me la Du-

cheffe doüairiere d'Elbeuf, de

Mrs les Ducs de Gramond , de

Luxembourg & de Chatillon ,

& allié à preſque tout ce qu'il
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y a de plus confiderable dans

le Royaume. La Maifon de

Belfunce, originaire de la baffe

Navarre , Dioceſe de Bayone,

eft une des plus anciennes du

Royaume ; on prétend qu'el-

le fort de celle de Navarre.

Quoy qu'il en foit , on la trou-

ve dans les temps les plus re-

culez , illuftrée par de grandes

Charges & par de grandes al-

liances. Il y a plus de cinq

cens ans que les Seigneurs de

cette Maiſon portent le titre

de Vicomte, & on doit re-

marquer qu'il n'y avoit pour

lors en Navarre que quatre

Tiij
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Vicomtes & quatre Barons.

Il y a eu des Bellunce honorez

de la dignité de Ricombrequi

répondoit à celle de Maréchal

de France , & qui eftoit la plus.

éminente du Royaume. Cette

Maifonapoffedé pendant plus

de cent ans les Gouvernemens

de Dacqs , de Maulcon , & du

païs de Soule ; elle a eu auffi

celuy de Bayonne. L'aîné de

la Maiſon eft Commandant

né de la Nobleffe de fon Can-

ton , & precede dans toutes

les Affemblées l'Alcalde , qui

eft le Juge Royal du païs. En

1273. Guillaume de Belfunce
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époufa Michelote Dufa de Sa-

luces ; en 1480. Jean de Bel-

funce , époux de Madelaine de

Gramond , eftoit Gouverneur

de Dax, & fonfils eftoit Cham-

belan du Roy Henry, & Gou-

verneur de Pau & de Soule. Il

avoit épousé Catherine de

Luxe, fœur de la grand'mere

de feu Mr le Maréchal Duc

de Luxembourg , & fille de

Jean Baron de Luxe & d'Eli-

zabeth de Gramond : Jean V.

du nom , grand pere de Mr

de Belſunce a efté auffi Gou-

verneur du païs de Soule , &

épouſa Rachel de Gontaut ,

Tiiij
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par

les ar-

fille d'Armand de Gontaut-

Biron de S. Geniez , Viceroy

de Navarre& de Bearn , & de

Jeanne de Foix. Un Arnaud

de Belfunce fut fait Chevalier

au Couronnement du Roy

Charles de Navarre en 1355.

Il ſe diſtingua fort

mes ,felon qu'il fe trouve dans

l'Hiftoire du païs. Cetteguerre

dura jufqu'en 1384. qu'elle

fut terminée par les foins des

Seigneurs de Gramond , de

Bellunce & de Luxe qui en fi-

gnerent le Traité de Paix que

l'on conferve dans le Château

de Bidache. En 1370. & en
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1579. il y eut des Seigneurs

de Belfunce grands Chambel-

lans. En 1522. & 1534. ily

en eut qui poffederent des

Charges de Gentilhommes de

la Chambre : un Belfunce fut

premier Ecuyer d'Antoine de

Bourbon, & fut nommé Gou-

verneur d'Henry le Grand ;

mais il mourut auffi tôt aprés

fa nomination , & fon Em-

ploy fut donné au Comte de

Mioffens d'Albret. La Maiſon

de Belſunce n'a point d'autres

armes que celle de Bearn, auf-

quelles elle ajoûta dans la fuite

un Dragon
à trois teftes , le



226 MERCURE

Roy de Navarre l'ayant ainfi

ordonné en memoire d'une

action qui tient du prodige.

Un Dragon ravageoit les en-

virons de Bayonne , & pref

qu'aucun des Habitans de

cette Ville n'ofoit en fortir ,

lorfque le Vicomte de Belfun-

ce refolut de fe facrifier pour

fa patrie en combattant ce

Monftre: il l'attaqua & le tua;

mais il perdit la vie dans ce

combat. Il fut enseveli avec

une pompe extraordinaire

dans la Chapelle de fa Maiſon,

que l'on voit dans l'Eglife des

Jacobins de Bayonne. On lit
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encore aujourd'huy l'Hiſtoire

de fon triomphe & de fa mort

en lettre Gottique fur fon

Tombeau & fur les Vitres de

fa Chapelle. La Ville deBayon-

ne donna à cette Maiſon en

reconnoiffance de cette ac-

tion , la terre de Liffague, que

Mr le Vicomte de Belfunce ,

Chefde la Maiſonpoffede en-

core, & le Chapitre ceda la

dixme du territoire où ce Dra-

gon à trois teftes faifoit tant

de ravage , & on l'a depuis ap-

pellée Hirrouboure , quifignifie

en Langue du païs trois teftes.

Cette Maiſon a eu des allian-
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ces avec les Auguftes Maiſons

de Navarre, de Leon , & avec

celles de Foix , de Bearn , d'Al-

bret & d'Apremont.

Cette article me meneroit

trop loin fi je voulois vous en

donner une Genealogie dans

les formes ; mais je n'ay pre-

tendu que de vous en donner

feulement une idée.

On afait un fi grand nom

bre de Services folemnels pour

le repos de l'Ame de feuë Me

la Maréchale Ducheffe de Vil-

leroy , & ils ont tous efté ac-

compagnez d'une fi grande

Pompe funebre, & dont le dé-
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tail demandoit des articles fi

étendus , qu'il m'a efté impof-

fible de leur donner place dans

mes Lettres ; & d'ailleurs plu-

fieurs de ces articles m'ont efté

rendus fi tard , que je n'ay pas

crûdevoir reprendre cette ma-

tiere ;mais m'y trouvant obli-

gé aujourd'huy pour ne pas

laiffer ignorer au Public les

honneursfunebres rendus par

une Fille à la memoire de fon

illuftre Mere, je me fers de

cette occafion pour vous dire

enpeude mots avant que d'en-

trer dans l'article de la Pompe

funebre dont je vais vous par-
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ler , que feuë Mede Villeroy

eftant Baronne de la Guerche

en Bretagne, le Chapitre de

la Ville de la Guerche , auquel

s'eft joint le Corps de Ville du

mefme lieu , a rendů les hon-

neurs funebres dûs à la me-

moire de cette illuftre défunte,

avec un appareilqui répondoit

à l'ardeur de fon zele , rien

n'ayant eſté oublié de tout ce

qui peut rendre un Mauſoléc

magnifique. Mr Enaut , Cha-

noine du mefme Chapitre

prononça l'Oraiſon funebre ,

& reçut de grands aplaudiffe-

mens de tout fon Auditoire.
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Je paffe au Service magnifi-

que qui s'est fait pour la mê-

me Ducheffe dans l'Eglife des

Carmelites de Lyon , dont la

Maifon de Villeroy eft Fon-

datrice.

Me de Villeroy Religieufe

dans le même Convent ayant

voulu donner des marques pu-

bliques de fa tendreffe pour

Me fa mere, &Me Daxioau-

tre Carmelite , mais qui eft de

Paris , & qui vint du Convent

de Pontoife ily a environvingt

ans , pour accompagner Me

de Villeroy qui venoit gouver-

ner cette Maiſon , a eu la con-
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duite de cette Pompe funebre,

qui à paru une des plus magni-

fiques chofes que l'on ait vûës

jufqu'ici en ce genre. Un Ca-

tafalque de 40. pieds de hau-

teur paroiffoit au milieude cet-

te Eglife. Il eftoit orné de tou-

tes les figures & de tous les re-

liefs qui peuvent embellir ces

fortes de

Dais qui eftoit prefque à la

voûte , & duquel pendoient de

grands rideaux de velours noir,

eftoit rempli d'ornemens con-

venables au fujet. Sous ce Dais

Repreſentations. Le

eftoit la Repreſentation , fur

laquelle eftoit le Manteau Du-
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> on voyoit

cal & la Couronne. Aux qua-

tre coins de ce Catafalque ou

Repreſentation

quatre grandes figures feintes

en marbre. La Prudence eftoit

du cofté de l'Evangile , la Cha-

rité du cofté de l'Epître ; de

l'autre coſté eftoit la Religion

derriere la Prudence , & la fi-

gure de la Foy répondoit à

celle de la Charité. Aux qua-

tre coins de ce fuperbe Cata-

falque on voyoit quatre efpe-

ces d'Ifsquireffembloient tout

à fait au naturel , & qui étoient

terminez par quatre lampes en

forme de fpirales , qui produi-

May 1709.
V
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foient le plus bel effet du mon-

de. Tout le Catafalque eftoit

garni de diſtance en diſtance

de ces fortes de cierges , qui ré-

pandoient une fombre lumie-

re ; toute l'Eglife eftoit tenduë

de noir avec un double lez de

velours chargé d'écuffons &

de chiffres de la Maiſon de Vil.

leroy & de celle de Coffe ; &

cette Decoration eftoit enco-

re embellie par quantitéde Fi-

gures , d'Emblêmes allegori-

ques à la louange de la Mai-

fon de Coffe , & de reprefen-

tations funebres , & on voyoit

derriere laCatafalque des deux
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coftez de la porte deux gran-

des Figures de la Mort de hau-

teur naturelle ; avec des Inf-

criptions. L'Autel eftoit garni

d'un magnifique Parement de

velours noir tout neuf, aux

armes des Maifons de Vil-

leroy & de Coffé , & les

ornemens des Officians n'a-

voient pas encore fervi. Me

de Villeroy , la Carmelite ,

avoit fait prefent des uns

& des autres , & l'Autel é-

toit garni des fix beaux chan-

deliers & de la Croix d'argent

maffif, que feuë Me l'Abbeffe

de Saint Pierre avoit fait fai-

Nij
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re peu de temps avant fa

mort & qui avoient déja paru

au Service que Mrs de S. Jean

avoient fait faire pour Me la

Maréchale , & dont je vous ay

déja parlé. Mr l'Archevêque

de Lyon Officia à cette magni-

fique Ceremonie , ayant pour

Diacre Mr d'Albon , Archidia-

crc & Comte de Lyon , &

pour Sousdiacre, Mr le Comte

Chemé la Valette fon neveu.

Le refte de fon Clergé eftoit

à ce Service , & Mrs le Com-

tes de SaintJean firent l'Office.

Tous les Corps de la Ville fu-

rent invitez à cette Pompe fu-
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nebre , demêmeque les princi-

pales perfonnes des autres Cha-

pitres. La Chapelle de Ville-

roy ,oùles Tombeaux de cet-

te Maifon font , fut occupée

par les Dames , Me l'Intendan-

te & la jeune Marquife de Ro-

chebonne s'y trouverent. La

nouvelle Abbeffe de Saint

Pierre eftoit arrivée quelques

jours auparavant à Lyon , &

elle nevoulut pas fe renfermer

dans fon Convent avant cette

Ceremonie , afin de rendre fes

derniers devoirs à feuëMe la

Maréchale de Villeroy fa
pa-

rente, eftant toutes deux de la



238 MERCURE

Maifon de Coffe. Onluy avoit

preparé un grand Prie-Dieu

dans le Choeur , mais elle ne

voulut
›

pas s'en fervir , & elle

fe mit auprés de Me l'Inten-

dante dans la Chapelle de Vil-

leroy , qui eft du cofté de l'E-

vangile. Mede Villeroy donna

enfuite un magnifique dîné à

Mr l'Archevêque , à une par-

tie de Mrs les ComtesdeLyon,

& à Mel'Abbeffe de S. Pierre.

Le lendemain de cette Ce-

remonie Mr le Cardinal de

Bouillon vint voir le Catafal-

que, & Me de Villeroy fit al-

lumer toutes les lampes.
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Je vous ay fait part le

premier de la priſe du Chafteau

d'Alicante ; mais fort fuccin-

tement , cette nouvelle eſtant

arrivée dans le temps que je

fermois ma Lettre. Les nou. -

velles publiques en ont en fui-

te donné un peu plus de détail,

auquel elles ont ajouté les Ar-

ticles de la Capitulation ; &

comme ils font devenus pu-

blics , & que d'ailleurs ils ne

contiennent rien qui ne fe

trouve prefque dans toutes

les Capitulations , je ne vous

les repeteray point , & je me

contenteray de vous envoyer
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l'Extrait d'une Lettre de Mr

Jouvenet , Commiſſaire Pro-

vincial d'Artillerie qui fert

dans le Royaume de Valence ,

& qui s'étant trouvé dans Ali-

cante lorfque le Chaſteau s'eſt

rendu , a beaucoup contribué

à fa prife comme vous allez

voir par ce qui s'eft paffé à cet-

te ocafion. Vous trouverez

auffi dans fa Lettre , beaucoup

de faits qui n'ont point encore

efté publiez , &un Inventaire

exact de tout ce que l'on a

trouvé dans le Chasteau , le

mêmeMr Jouvenet ayant eſté

chargé de faire cet Inventaire

que
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que vous trouverez tres confi.

derable , & qui n'a point en-

core efté rendu public.

A Alicante ce 19. Avril 1709.

Le is. de
ce mois fur le 10.

heures dufoir , la Flotte Enne-

mie fe rendit devant cette Ville.

La Garnifonfe tintfous les armes.

Je fis mettre auffi toft les Canon-

niers dans leurs Poftes, afin qu'ils

fe trouvaffent en etat de bien re-

cevoir les Ennemis , s'ils vouloi

ent tenterune Defcente. Sur les 9

heures du matin du 16. douze

gros Vaiffeaux s'aprocherent a la

May 1709.

X
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portée du Canon , & jetterent

leurs Ancres , aprés quoy ils nous

canonnerentpendantfix heures ,fi

vivement que depuis que jefers,

je n'avois pas encore vú un pa-

reilfeu. Le Vent devintfigrand,

qu'ils furentobligez de s’eloigner.

Nous leur tirames beaucoup de

canon , qui nonobftant l'éloigne-

laiffa pas d'incomoder
ment ne

beaucoup quelques - uns de leurs

Vaiffeaux ; & entr'autres un

qu'ils nepurent defancrer , &qui

regut ungrand nombre de coups ,

en forte que les Ennemis furent

obligez de couper les cordes &

d'abandonner les Ancres, LaMer
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devintfifurieufe pendant le refte

de ce jour , que cela nous donna

le temps de faire avancer nos

Troupes,&de nous mettre mieux

en état de nous opofer à la def-

cente en cas que
,

les Ennemis

euffent deffein d'en faire une.

Mais aprés plufieurs Confeils,

ils prirent leparty hier18. furles

3. heures aprés Midi de nous en-

voyer une Barque avec Pavillon

pour demander à capitu-

blanc ,

ler pour
le Chasteau

, & ils en-

voyerent

un Colonel

; mais
com-

me il demandoit

qu'on
leur

ren-

dit un
Regiment

Anglois

qu'on

avoit
fait

prifonnier

à la prise

X ij
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que

de la Villepour reprefailles d'un

Regiment qu'ils nous avoient ar-

refté au Port Mahon , on ne

trouvapas àpropos de leur accor-

der ce qu'ils demandoient , & l'on

renvoya ce Colonel , avec cette

reponſe. Onluy donna pourfignal

lorsqu'ilferoit arrivé, quefi

leur Generalperfiftoit dans le mê-

fentiment , on ne vouloitécon

ter aucune propofition , & qu'on

étoit tout preparé à les bien rece-

voir le fignal devoit être un

coup de canon en cas de refus , ou

que ce Colonel reviendroit furla

même Barque , ce qu'il fit deux

heures aprésfon départ , avec les
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que

Articles de la Capitulation qu'ils

propofoient, qu'on leur apref-

que tous accordez; de maniere

cette Flotte qui eftoit de 23.

Vaiffeaux , & fur laquelle ils

publioient qu'ils avoient cinq

mille hommes & que nous

croyons ne fe monter qu'à trois .

Parmy ce grand nombre de Vaif-

feaux , iln'y en avoir que qua-

torze gros qui paroiffoient vouloir

jetter dufecours dans le Chasteau,

de forte que cette Flotte qui

eftoit venuepourfecourir leChâ-

teau , n'à fervy au contraire.

qu'à le faire rendre plutoft

puifque la Garniſon doit fortir

X iij
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demain 20. avec tous les honneurs

qu'on acorde ordinairement aux

gens qui fe deffendent bien. Ils

doivent emmener avec eux tous

leurs effets , & deux pieces de

canon , s'embarquer fur leurs

Vaiffeaux.

On publie que cette Flotte va

debarquer ces troupes en Portugal

pourrenforcer l'Armée des Alliez

de ce cofté-là. Ily avoit encore de

l'eau pour quarante jours dans le

Chasteau où rien ne manquoit. Je

vous affure que de ma vie je n'ay

vú une pareille Forteresse . Fay

efté fairece matin l'Inventaire de

la Place pour ce qui regarde l'Ar-
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tillerie. Fy ay trouvé 33. pieces

de canon , dont 19. font defer,

toutes montées& armées ; deplus

quinze affuts , deux Choures tou-

tes équipées ; quatre Mortiers

dont l'un eft de douzepouces, deux

defept, & unde fix , 50. milliers

dePoudre; II5o. livres de Plomb;

500. livres de Méches ; 8000.

Boulets de tous calibres ; plus de

5 30. Bombes parmy lefquelles il

s'en trouve 288. de douze pou-

ces ; prés de mille Grenades ; une

Forge complette ; 70. Moulins de

fer, de Campagne ; des Moulins

à bras , des Meules de pierre ;

250. Fufils , & plufieurs autres

X iiij
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le

chofes queje n'aypas eu

de bien vifiter.

temps

Mr le Chevalier de Beuil,

Colonel de Mailly , autrefois

Vaubecourt , eft allé en France

la nouvelle de la reddition

porter

de ce Chafteau.

Voilà la Valence & l'Arragon

rentrez entierement fous l'obeïf-

fance du Roy d'Espagne. L'Ar-

chiduc ne poffede plus que trois

Places dans la Catalogne, (çavoir,

Gironne , Barcelonne & Tarrago

ne. Je vais travailler demain ,

les Ennemis feront em-aprés que

barquez
, àfaire mettre huit pie-

ces de 24. & fix Mortiers
en
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eftat de marcher. Nous les avions

laiffez icy aprés la prise de la

Ville, pour conduire àValence

de là à
Tortofe

.

La Relation qui fuit renfer-

me beaucoup de chofes qui

regardent la Marine , & dont

unepartiefeulement a efté ren-

duë publique ; mais avec beau-

coup moins de détail , que ce

que vous en trouverez dans ce

que vous allez lire.

Mr le Chevalier de Cour- "

ferac Lieutenant de Vaiffeau, "

Commandant l'Amazone,& "

Mr Querquelin Capitaine de "

Bruflot commandant l'Af "
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trée , tous les deux de l'Eſca-

dre de Mr du Guay -Trouyn

,, ayant cfté detachez par cet

Officier pourescorter à Breſt

deux prifes Angloifes qu'il

avoit faites , chargées de fu-

cre venant de la Barbade ,

, curent connoiffance le 27.

Avril à la pointe du jour de

deux Vaiffeaux qui vinrent

les reconnoiftre ; ils force-

rent de voiles deffus , & à

fept heures ils les joignirent.

C'eftoit une Fregatte Garde-

cofte d'Angleterr
e de 40. ca-

nons toute neuve , & qui eft

bonne voiliere. Elle eſcor-

ور

ور

در

ور

در

ور
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toit un Baftiment Marchand "

chargé de Merrain , que Mr "

Querquelinprit pendant que

Mr le Chevalier de Courfe- "

rac commença le combat à

demie portée de fufil,& obli- "

gea l'ennemy à fe rendre "

aprés 2. heures de refiltan- "

cc. Trois hommes de l'équi- "

page de l'Amazone ont efté "

tucz , & 13. bleffez ; Mr de

Kerret Garde de la Mari- "

ne , l'a efté dangereuſement

de deux coups de moufquets "

dans le bras , M" de Jogan-

ville , Capitaine de Bruflot ,

de Bellifle, de Lifle-Goulzers, "

сс

Сс
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وو

"

& deNogent - Sully, Officiers

du Roy fervant fur l'Amazo-

ne , ont auffi marqué dans

ce combat beaucoup de va-

leur & de bonne conduite.

Mr le Chevalier de Cour-

ferac trouva dans fa route

le Vaiffeau la grand Perle de

,, Fleffingue qui eft de

دو

دو

ود

"

ور

دو

ود

"

54. Ca-

nons qui vint le reconnoî

tre à portée & demie de ca-

non ; Mr le Chevalier de

Courferac luy fit auffi toft

prendre chaffe , & le

fuivit pendant trois heures

fans le pouvoir joindre.

pour-

Mr de la Moinerie Miniac
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Avril à
"

ર

сс

commandant le Vaiffeau du "

Roy le Superbe, trouva le 27.

40. licuës au Sud-O.

des Sorlingues une Fregatte

Angloife nommée le Leopard "

de Londres fortant de Cork "

en Irlande , armée de 34. ca-

nons & de 100. hommes d'é-

quipage , commandez

Capitaine Robert- Brice. Elle "

portoit trois cens hommes "

troupes deſtinées pour le

Regiment de Cavallerie de “

Mylord Galloway qui eft en

Portugal. Il yavoit auffi huit “

Officiers qui crurent qu'ils

pourroient prendre le Vaif-

de

par le

ર

r

cc
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feau le Superbe , ce qui les

,, obligea à vouloir combattre

& à faire prendre les armes

à tous leurs foldats. Mr de

la Moinerie , ſe battit toû-

jours de fort prés, & leur tua

cinquante hommes , un Ca-

pitaine& quatre Officiers. Il

a conduit cette priſe à Breſt.

Elle eft auffi chargée de deux

mille cuirs appreftez , & de

quelques marchandiſes pour

la traite en Guinée , où elle

devoit aller aprés avoir mis

les troupes à Liſbonne ; elle

peut valoir environ 90. mille

livres.

ور

ور

"

ور

ود

ور

,,

ود
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Mr de Gouyon Miniąc

commandant la Fregatte du

Roy la Dauphine , a conduit “

auffi une prife Angloiſe à “

Breft , chargée de fucre , &

un Corfaire de S. Malo en a

envoyé une Hollandoiſe de “

120. Tonneaux au Port- "

Louis , chargée de cacao &

de dents d'Elephants, venant

de Guinée.

r

CC

(c

сс

<<

Mr de la Marguerie com-

mandant le Vaiffeau le Lys , a

envoyé à S. Malo une prife

Angloife venant de Barce- "

lonne , chargée de vin & de "

raifins fecs.
cc
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ور

"

""

ود

ود
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ور
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Mr du Guay- Trouyn-com-

mandant leVaiffeau duRoy

l'Achille de 60.canons, trou-

va le 5 May eſtant à 50 .

lieuës d'Oüeffant,un Vaiffeau

au vent qui faifoit route au

Sud oüeft , toutes voiles de-

hors. Il'le reconnut d'abord

,, pour Vaiffeau de guerre , &

il le laiffa s'engager de ma-

niere que lors qu'il voulut

prendre chaffe , Mr du Guay

fe trouva dans un inftant

couvert de voiles , auffi bien

quela Fregatte la Gloire com-

mandée Mr de la Jaille.
par

Ils chafferent ce Vaiſſeaujuf-

ور

ور

ور

ور

ور

"
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qu'à la nuit fans avoir con- "

noiffance d'aucun autre , Сс

quoy que le temps fut fort "

clair. Mr du Guay-Trouyn

le joignit long- temps avant

fon camarade , & luy tira "

quelques bordées pour le de- "

femparer & le conferver plus

aifément pendant la nuit ,

quidevint tellement obfcure

&accompagnée de mauvais “

temps , que non feulement "

Mr du Guay fut contraint de

ceffer le combat ; mais il eut

mefme toutes les peines du "

mondeà conferver ce Navi- "

re pendant la nuit. A la poin- "

May 1709.

Y

<<

દ

cr
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"
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دو

"

"

""

te du jour la Fregatte la Gloi-

re qu'il avoit perduë de vûë

pendant fort long - temps ,

s'eftant trouvée à deux por-

tées de canon derriere luy ;

il attaqua feul le Vaiſſeau

,, ennemy, l'aborda , & enfin

s'en rendit maiſtre , aprés un

combat tres -opiniâtré , pen-

dant lequel l'ennemy ma-

nœuvra parfaitement bien ,

mit Mr du Guay plufieurs

fois dans le cas de faire un

tres -mauvais abordage. La

Fregatte la Gloirefurvint un

moment aprés ; & comme le

,,defordreducombatavoir mis

ود

وو

دو

"

ور

ود
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Mr du Guay hors d'eftat de "

mettre fa chaloupe à la mer

pour amariner parfaitement

le Vaiffeau , il ordonna àMr "

de la Jaille d'y mettre la fien-

ne & de l'envoyer à bord de “

l'ennemypour amener le Ca- "

pitaine & les Officiers , &

mettre ce Vaiffeau qui eftoit "

demaſté en eftat de naviguer.

Il eſt à remarquer que pen-

dant tout le temps que Mr "

du Guayavoit chaffé ce Vaif. "

ſeau la nuit auffi bien que le "

jour , il avoit toûjours forcé "

de voiles ; mais dans le mo-

ment qu'on eftoit occupé à "

Y ij
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در l'
amariner ; la brume s'efleva

&Mr du Guay eut connoif

fance d'un Efcadre de Vaif-

ود

ور

""

ور

ور

ور

feaux de guerre à une lieuë

& demie , de maniere
qu'il

n'eut pas ſeulement
le temps

de retirer un priſonnier
ny

environ
40. hommes

des

meilleurs
de fon équipage

qui font reftez à bord de

de l'Anglois
avec Mr de Sa-

brevois
Enfeigne

de Vaiffeau

qui avoit fauté à l'abordage
,

,, & Mr de Cuffy Garde de la

Marine
. Mr du Guay eftoit

,, pour lors dans un cftat dé-

plorable
; fon grand Maſt

در

ور

"

ود
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preft à tomber, fes deux ver-

gues de civadieres rompuës

& tombées à la mer , toutes "

fes voiles & fes manoeuvres

hachées & enfin c'eft une

protection vifible du ciel “

qu'il ne foit pas tombé en-

tre les mains des ennemis "

qui lechafferent tout un jour.

La Fregatte la Gloire fit vent "

arriere; Mr de Sabrevois cria "

àMr du Guay que le Vaiffeau

Iennemy eftoit plein d'eau& al- "

loit couler bas ; mais il luy fut "

impoffible de l'envoyer lau- "

ver , les ennemis eftant trop

prés , & il eft à preſumer

<6

<<
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" qu'ils l'auront fait ; le Vaif-

feau ennemy eft Anglois. Il

,, portoit 60 , canons , & il eſt

un des plus beaux d'Angle-

در

"

ور

ود

ور

ود

ور

terre.

Mr de Bayde la Harteloyre,

fils unique de Mr de la Har-

teloyre Lieutenant general

des Armées Navalles ,qui fer-

voit de Capitaine en fecond,

avecMr du Guay , a efté tué

enfe prefentant pour fauter

,, à l'abordage , avec ungrand

nombre des plus braves fol-

dats de Mr du Guay. M"

de Sabrevois & de Cuffy qui

ont entré les premiers dans

دو

ود

ود

ود

ود
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le Vaiſſeau ennemy , fefont "

extremement diftinguez ; le "

dernier a meſme ſauté quoy

qu'il fut bleffé. Enfin Mr du "

Guayeft revenu àBreſt com-

blé de gloire ; mais accablé

de chagrin d'une fi fâcheuſe “

avanture. Il a amené une pe-

tite prife qui vaut quinze

mille livres.

с

(C

cr

Je dois ajoûter que fi le

Vaiffeau dans lequel Mr de

Sabrevois avoit fauté a coulé

bas , ainfi qu'il 'cria à Mr du

Guay-Trouyn qu'il eftoit fur

le point de faire , il doit eftre

bien glorieux à ce dernier ,



264 MERCURE

d'avoir fait perir un Vaiffeau

de 60. canons , & qui paffoit

pour un des plus beaux Vaif-

feaux d'Angleterre.

Pendant que les uns travail-

lent à fe couvrir de Lauriers ,

les autres cherchent à fe cou-

ronner de Myrthe.

Mr de la Verdoin Confeil-

ler de la Seconde Chambre des

Enquestes , a époufé Made-

moiſelle Mogniat fille de Mr

Mogniat d'une des plus con-

fiderables familles deLyon, ou

il eft eftimé & confideré , &

fœurde Mr Mogniat Seigneur

de Fontaniere & de Conflans.

fur
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fur le Rône , Greffier en chef

de la Cour des Monnoyes de

Lion. Le Mariage à efté cele-

bré dans la Chapelle du Cha-

reau de Bagnolet dont Mr le

Juge , oncle de la nouvelle ·

Epoufe , eft Seigneur. Il a re-

galé pendant trois jours un

grand nombre de perſonnes

de Confideration qui toutes

ont efté charmées de fes ma-

nieres genereuſes & enga-

geantes.

Mr l'Archevêque de Lyon

àdonnélaBenediction nuptia-

le à Mr le Marquis de Roche-

bonne & à Melle de Seve

May 1709.

*

Z
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Laval. Il eft Colonel Reformé

de Cavalerie à la fuite du Re-

giment de Villeroy, & il avoit

cfté auparavant Exempt des

Gardes du Corps. Il eſt fre-

re cadet de Mr l'Evêque de

Noyon; & fils de Mr le Comte

de Rochebonne , Comman-

dant dans les Provinces de

Lyonnois,Forez & Beaujollois.

Mr le Chevalier de Roche-

bonnefon frere fe noya à l'af-

faire où Mr le Chevalier de

Villeroy perit il y a 8. ou 9.

ans. Il a un autre frere Comte

deSaintJean de Lyon&Chan-

tre de la même Eglife, & cinq
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foeurs Religieufes de la Viſi-

tation dans le Convent de

Sainte Marie des Chaines de

Lyon. Me la Comteffe de

Rochebonne leur mere , eſt

fœur de Mr. l'Evêque de Car-

caffone. La nouvelle Marquife

de Rochebonne eft fille de

feu Mr le Prefident de Laval,

dont je vous apris la mort dans

maLettre du mois de Novem-

bre dernier , & de feüć Dame

N...de Seve Chafteaumorand

fœur de Mr le Marquis de

Chafteaumorand &de Made-

moiſelle de Chafteaumorand.

LaMaifon de Seve eſt ancien-

Zij
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ne & divifée en pluſieurs bran-

ches.Mr.l'Evêque d'Arras eft

de celle qui eftoit établie à

Paris , & dont feu Mr deSeve,

Confeiller d'Etat , eftoit Chef.

Mr le Marquis d'Anfeny

fecond fils de Mr le Duc de

Charroft,a épousé Melle d'An-

traigues , fille de Mr d'Antrai-

gues , & de Dame N...de Va-

lencey fille d'une fœur de feu

Mr le Maréchal de Luxem-

bourg , & de feüe Me la Prin-

ceffe deMekclebourg ; de ma-

la nouvelle époufeniere que

eft petite
-niéce

de ce Marêchal

& de cette
Princeffe

; elle eft
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fœur de Med'Antraigues Reli-

gieufe de la Vifitation dans le

Faubourg Saint Jacques , con-

nue par la beauté de fon ef-

prit. Elle eft celebre par les

progrés qu'elle a fait dans la

Philofophie du Pere Malle-

branche & par l'attachement

que feüe Me la Ducheffe d'E-

pernon , morte il y a prés de

4. ans , avoit pour elle ; le

raport qu'il y avoit du côté

de l'efprit entre ces deux Da-

mes les avoit unies, & le fuccés

des études qu'elles avoient

fait enſemble , n'avoit fait que

refferrer les noeuds de leur ami-

tić. Ziij
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*

Mrle Marquis d'Anſeny eft

forti du Mariage d'Armand

de Bethune Duc de Charroft,

Gouverneur de Calais & Licu-

tenant General de Picardie ,

& de Marie Fouquet fille de

Nicolas Fouquet , Vicomte

de Vaux , Procureur General

au Parlement de Paris & Sur-

Intendant des Finances , & de

fa premiere femme , fortie

d'une des plus anciennes famil-

les de Bretagne. Louis Duc

de Charroft Lieutenant Gene-

ral au Gouvernement de Pi-

cardie & Chevalier des Ordres

du Roy , &Marie Lefcalopier ,
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dont le petit - neveu aujour-

d'huy Maistre des Requeſtes &

Intendant du Commerce , a

époufé Dame N... Charrier ,

eftoient pere & mere de Mr

le Duc de Charroft. Loüis

eftoit Capitainedes Gardes , &

avoit efté honoré de la qualité

de Duc en 1672. Il forma la

branchedeCharroft, & il eftoit

le troifiéme fils de Philippe

de Bethune, & de Catherine le

Bouteillerde Senlis. Il fut fort

cher au Cardinal de Richelieu ,

& Mr de Rochefort raporte

dans fes Memoires , le moyen

qu'il employa pour s'infinuer

Z iiij
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dans les bonnes graces de ce

Cardinal. La Ville de Bethune

dans l'Artois fur la petite Ri-

viere de Brette , a donné le

nom à cette Maiſon , qui def-

cend de Robert I. die Fuif-

feux, Avouéd'Arras , vivant en

1001 .

Mr de Mailly Marquis de

Néelle , a époufé Mlle de Ma-

zarin. Leur Contract a cfté

figné par le Roy & par toute

la Maiſon Royale , ainfi que

par un grand nombre de

perfonnes de la plus haute

diftinction. Ce Mariage fut

celebré le mois dernier à une
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heure du matin dans la Cha-

pelle du Palais Mazarin , & la

Benediction nuptiale fut don-

née àces jeunes époux par Mr

l'Evêque de Lavaur , oncle de

Mr le Marquis de Néelle. Ce

Prelat leur fit avant la Cere-

monic un Difcours fur le Sa-

crement qu'ils alloient rece-

voir, & fur les devoirs que ce

Sacrement exigeoit d'eux. Ce

qui fe paffa devant une fort

nombreuſe Affemblée , puis

qu'outre les Parens de ces

nouveaux époux , qui font en

grand nombre , & fort diftin-

guez par leur naiffance & par



274MERCU
RE

leurs Emplois , plufieurs Sei-

gneursdela Cour , & plufieurs

Dames affifterentà cette Cere-

monic.

Elle fut precedée de divers

Concerts qui plurent beau-

coup ',tantà caufede la beauté

desvoixque du choix que l'on

avoit fait des plus habiles

joueurs d'Inftrumens. On s'o-

cupa auffi, en attendant l'heure

de la celebration du Mariage ,

à diverfes fortes de jeux , pour

lefquels on trouva un grand

nombre de Tables garnies de

tout ce qui eftoit neceffaire

pour ce divertiffement , en
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fuitede quoy Mr le Duc de la

Meilleraye donna un magnifi-

que foupé. Ily cut deux Tables

chacune de vingt - cinq cou-

verts. Les fervices furent au

nombrede quatre , & precedez

par huit Maiftres d'Hoftel , &

les Plats furent portez par

cinquante Suiffes. Les Salles ,

Sallons , Chambres , Anti-

chambres , & Cabinets de ce

;

Palais richement Meublé ,

brilloient par une infinité de

Lumieres qui rempliffoient un

grand nombre de Luftres , de

Plaques & de Girandoles , &

qui faifoient remarquer la
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dorure & la Peinture des Plat

fonds , enrichis de Tableaux

faits par les plus excellens Mat-

tres du dernier ficcle , ainfi

que la peinture de la voute de

la Gallerie d'environ vingt toi-

fes de longueur qui eft de la.

main du même Romanelle

qui a peint au Louvre l'Apar

tement d'Efté de la feüe Reine

Mere.On voit dans la Gallerie

du Palais Mazarin , Jupiter

tonnantfonfoudre à la main ,

les Graces, les Mufes, Apollon,

Daphné , leJugement de Paris

le Raviffement d'Helene , &

l'Embrafement de Troyes.
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1

Cette même Gallerie eft ornée.

de Tableaux , deBuftes , de Fi-

gures deMarbre , de Cabinets

de Porphire , & de differens

ouvrages de la Chine.

偷

Les Divertiffemens recom-

mencerent le lendemain aprés

diné,& le foir il y eut Come-

die Italienne dans une Salle

magnifique & toute brillante

de lumieres.

Mr le Marquis de Néelle eft

jeune & bien fait ; il n'a pas

encore vingt-deux ans. Cepen-

dant il a déja donné des mar-

ques de fa valeur dans plu-

fieurs occafions des plus vives.
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& des plus perilleuses. Il n'eft

pas moins galant que brave ,

& rien ne peut aller plus loin

que les preuves qu'il fit paroi

tre de fa magnificence &de fa

galanterie dans une occafion

où chacun cft obligé d'en don-

ner,ce que l'on fait ordinaire-

ment felonque l'on eſt amou-

reux , liberal , & galant , & il

parut que toutes ces qualitez

luy eftoient juftement duës

dans tous les preſens qu'il fit,

& dans la maniere dont il les

accompagna , &toute l'Affem-

blée eut des marques effentiel-

les d'une galanterie toute fpi-
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rituelle. Ceux qui ont l'hon-

neur de fervir fon illuftre E-

pouſe en avoient eu des mar-

ques auparavant , & les fem-

mes qui font auprés d'elle ,

curent pour avoir des habits

de la plus grande beauté ,felon

leur employ , que la peine de

choifir des étoffes felon leur

gouſt.

Ce jeune Seigneur , eft Ca-

pitaine des Gendarmes Ecof-

fois , & commande la Gendar-

merie , ceux qui font pourvus

de cette Charge ayant toû-

jours cu ce Commandement

que Mr le Marquis de Rouffy
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Lieutenant general des Armées

du Roy , avoit avant luy.

Mr le Marquis de Néelle,

Prince de l'Ile fous Mont-

real , & dont je vous apprens

le mariage , eft fils de feu Mr

le Marquis de Mailly & de

Néelle, qui futtué au Siegede

Philifbourg en 1688. Il cftoit

Maréchal de Camp , & Colo-

nel du Regiment de Condé.

La Maiſon de Mailly eft

des plus illuftres de Picardie.

Elle a tiré fon nom de la Ter-

re de Mailly prés d'Amiens.

Nicolas de Mailly fe croifa au

commencement du 13° ficcle

ཎཱི་
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& il futChefd'une Efcadre de

Vaiffeaux quifervit l'an 1202,

pour la prife de Conſtantino-

ple. Gilles fon fils fuivit le Roy

Saint Louis en fon premier

voyage d'Outremer. Gilles 3 .

fon petit-fils époufa l'heritiere

de l'illuftre Maifon de Coucy.

Antoine , l'un des petits- fils de

celuici fut un des plus grands

Capitaines de fon ficcle. Il

époufa en 1508. Carherine

d'Aftarac , fille deJean Comte

d'Aftarac , & c'eſt de luy que

feu Mr le Comte de Mailly ,

grand-pere de celuy qui vient

de fe marier , & qui époufa

May 1709.
Aa
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par difpenfe Marguerite de

Monchyfa coufine germaine ,

eftoit iffu. Anfelme de Mailly

eftoit Gouverneur de Flandre

fous la Comteffe Richilde dans

le onzième fiecle , & Mathieu

de Mailly fut grand Chambel-

lan de France en 1270.

Si je voulois vous parler dés

freres &fœurs du pere du nou-

vel Epoux , cet Article feroit

trop étendu. Je vous diray

feulement qu'il y a un Arche-

vêque d'Arles , & un Evêque

de Lavaur ; que Louis , Che-

valier Comte de Mailly , de-

cedé depuis plufieurs années ,

& qui avoit époufé Mlle de
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Sainte Hermine , aujourd'hui

Dame d'Atour de Madame la

Ducheffe de Bourgogne , étoit

leur frere. Il avoit efté Colonel

du Regiment de Baffigny , &

enfuite de celuy des Vaiffeaux ;

Maréchal des Camps & Ar-

mées du Roy , & Meftre de

CampGeneral des Dragons de

France ; Marie Louife Abbef

fe de Lavaur , & Jeanne-Char-

lote Roze , Prieure perpetuelle

du Monaftere Royal de S.

Louis de Poiffy.

Lepere de ce nouvel Epoux

avoit épousé en 1687. Marie

de Coligny , fille de Jean de

Aa ij
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Coligny Comte de la Mothe-

St Jean , Lieutenant General

des Armées du Roy celebre

par beaucoup d'actions de va

leur ,& pour avoir commandé

le fecours envoyé par le Roy

à l'Empereur contre les Turcs

l'an 1664. & gagnéla fameufe

bataille de Saint Godart. Par

ce Mariage la Maifon de Mail-

ly cft alliée à celles de France,

d'Angleterre, & de Naffau ,

puifque Jean de Coligny étoit

arrierepetit-fils du celebre Gaf

pard II. de Coligny Seigneur

de Chaftillon & Amiral de

France, dont la fille , Louiſe de

5
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Coligny , époufa Guillaume

de Naffau Prince d'Orange.

Ce dernier de Henriette Ma

rie d'Angleterre , fille de Char-

les I. Roy d'Angleterre , &

d'Henriette-Marie de France ,

a cu Guillaume Henri de Naf

fau Roy d'Angleterre.

Je paffe à ce qui regarde

la nouvelle Epoufe. Elle n'a

qu'environ 17. ans , elle eft

bien faite; fa taille eft des plus

avantageufes ; fa douceur re-

pond à fa vertu ; les manieres

fontagreables , & fouvent mê-

lées d'un enjouement qui fait

plaifir.
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Feu Mr le Cardinal Maza-

rin ayant amaflé de grands

biens & n'ayant point d'heri

tiers qui portaffent fon nom,

jetta les yeux fur Armand

Charles Duc de la Meilleraye

&deMayenne , Pair deFrance,

Chevalier des Ordresdu Roy,

Lieutenant General de fes Ar-

mées , Gouverneur de la haute

& baffe Alface , Grand Bailly

d'Haguenau &c. Grand Mai-

tre de l'Artillerie , & fils de

Charles de la Porte Duc de la

Meilleraye Maréchal de Fran-

ce & Grand Maitre de l'Artil

lerie , Chevalier des Ordres du
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Roy , Lieutenant general de

la haute & baffe Bretagne ,

Gouverneur de Nantes , &

de Breft ; & de Dame Marie

Ruzé , fille d'Antoine Mar-

quis d'Effiat Marechal de Fran-

ce. Mr. le Cardinal Mazarin

dis -je , trouvant en Armand

Charles , Duc de laMeilleraye,

une grande probité & toutes

les qualitez qu'il ſouhaitoit

dans celuy qu'il vouloit faire

heritier de fon nom , de fes

Armes , & de fes grands biens,

jetta les yeux fur luy pour luy

faire époufer Hortence de

Mancini fa niéce , heritiere de
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tous les biens , & qui paffort

alors pour une des plus belles

perfonnes de France . C'eſt de

ce Mariage qu'eft fortyMr le

Duc de la Meilleraye , pere de

la nouvelle époufe. Ce Duc

époufa Charlote Felix Arman-

de de Durfort, fille deJacques

Henry de Durfort , Duc de

Duras Marechal de France ;

Chevalier des Ordres du Roy

Gouverneur du Comté de

Bourgogne , & en particulier

de la Ville & Citadelle de Be-

zançon , Capitaine des Gardes

du Corps , & General des

Armées de Sa Majesté. C'eft

dc
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de ce Mariage qu'eft venuë

Mlle de Mazarin , qui vient

d'époufer Mr le Marquis de

Néelle.

Pendant que ces nouveaux

époux goutent les plaifirs que

leurs donnent leurs jeunes an-

nées. Je paffe aux effetsqueprc

dunt fur la Terre le retour de

la faifon nouvelle que l'on

nommePrintemps.

AIR NOUVEAU..

Que ne devons - nous pas au re-

tour du Printemps?
.

Il chaffede l'Hiver l'inhumaine

froidure

May 1709.

Bb
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Paréde millefleurs , ombragéde

verdure ,

Ilenrichit nos bois , il embellit nos

Champs.

Que nedevons-nous pas à l'Au-

teur du Printemps ?

Il rend à nos ruiffeaux leur cours

&leur murmure

Il redonne aux Oiseaux leurs

chants ,

Il ranime nos cœurs & toute la

nature ,

Redit cent cent fois dans ces

jeux innocens

Quenedevons-nouspas , &c.

Je vous ay parlé dans quel-
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ques-unes de mes Lettres , d'u-

ne Mufique à laquelle on don-

ne le nom de Naturelle , & je

vous en ay envoyé le Syſteme.

L'Air dont vous venez de lire

les paroles a eſté fait ſur cette

nouvelle maniere de compo-

fer. Quoy qu'elle n'ait pas be-

foin de lignes & de clefs pour

fe faire conn
oiftre

, parce que

les caracteres dont elle ſe ſert,

(eftant les premieres lettres de

chaque Note ) s'expliquent af-

fez d'eux- mêmes , on les a ce-

pendant ( pour les faire encore

mieux comprendre ) placez

fur les lignes , & avec la clef

Bb ij
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qu'on nomme dans la Mufi-

que ordinaire C fol ut b mol

avec la lettre D qui fignifie

Deffus , qui feule fuffit dans

cette Mufiquenouvelle. Il faut

obferver qu'outre la valeur des

Nortes marquée dans chaque

caractere , elle en defigne en-

core la nature & le nom par

elle même , ce qui ne fe trou-

ve dans l'autre que par rap-

port àà une multiplicité de

clefs , dont au fentiment de

l'Inventeur de cette nouvelle

Mufique, la pratique eft tres-

difficile , & dont la parfaite

habitude ne s'acquiert ordi-
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nairement qu'en s'y formant

désl'enfance . L'Air & les paro-

les font de Mr Durand Avocat

au Parlement. L'application

qu'il a pour d'autres ouvrages

qui regardent les Sciences , pri-

ncipalement celles defa Profef-

fion (dont il a donné quelques

effais au Public fous le titre

d'Introduction auBarreau ) ne-

l'empêche pas defaire de temps

en temps quelque revûë fur

cette nouvelle Mufique , dont

il a donné le Systême dés le

commencement de ce fiecle.

Il paroift depuis peu deux

Cartes de la compofition de

Bbiij
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Mr Cailleu. Elles prouvent le

jufte compte des Epactes de

la maniere qu'elles doivent

eftre comptées pour donner

un jufte Calendrier Eclefiafti-

que Pafcal. Elle fervent de

réponſe à plufieurs Differta-

tions que vous avez vuës dans

mes Lettres depuis 6. ou 7 ans;

voicy le Titre de la premiere

Carte.

Calendrier
Ecclefiaftique

Pafcal,Univerfel& Perpetuel,

enfonjour. Hypothefe de fulles

Cefarfurle CalendrierJudaïque,

felon le fentiment de Sozigenes

d'Alexandrie , conforme à ce-
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luy de l'Eglife.

La feconde Carte a pour

Titre.

Année commune Solaire , comp-

tée tant vulgairement , queLuni-

Solairement & Calendulaire-

ment en parties de Minute, Mi-

nutes , heures ,jours , Mois qu'an-

née ; à la fin de laquelle font

comptées les heures , Minutes

parties de Minutes Solaires ,

qui doivent eftre intercalées ,

compofer le jour Biffextil , en

conformité du Calendrier eftably

par Fulles Cefar , de l'avis de

Sozigenes d' Alexandrie , &fur

laquellea efté dreffé par leſouſſi

Bbiiij
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gné , le Cicle Quarto - Decimal

propofé & laperiod: Luni- So-

lairequi eft enfuite de cette année,

L'Auteur de ces Cartes

m'ayant écrit en me les en-

voyant , je crois devoir ajou-

ter icy une partie de fa Lettre.

S'ily a quelques Curieux qui

foyent en eftat d'examiner mes

Cartes , & d'en dire leurs fenti-

mens , j'en envoye à Paris à Me

Cailleu ,qui demeure au Faux-

bourg SaintGermain ruë de l'U-

niverfité prés le Cocq Patiffier ;

ils auront la bonté de s'adreffer

àelle. S'ils ont quelques objections

à me faire ,j'auray l'honneur de
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les fatisfaire par des repliques

queje leurferay en peu de mots

s'ils me veulent faire le plaiſir de

m'écrire. Entre les Differtations

que j'ay vues j'en ay remarqué

quelques unes de Mr l'Abbé d'E-

tanche qui m'ont paru tres- belles

fort recherchées. Je n'ay pas

l'honneur de le connoître ; fi je

Le connoiſſoisje luy en ferois tenir

chezluy.

Le public attend avec une

impatience qui doit eſtre obli-

geante pour l'Auteur , un

Livre que l'on acheve d'im-

primer. Il eft du Pere Buffier

Jefuite. Cet Ouvrage apour

titre.
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Grammaire Françoiſe fur un

Plan nouveau , pour en rendre

les principes plus furs , & la

pratique plus aifée.

Outre la Grammaire prati-

que,ce Volume contient divers

Traités particuliers : fur la na-

ture de la Grammaire en ge-

neral & chacune de fes parties :

fur le vrai caractere de l'ufage :

fur la beauté réelle ou arbitrai-

re des langues : fur la meilleu-

re maniere de les aprendre

fur l'idée qu'on doit avoir du

ftile & de fes qualitez :fur la

diférence des ortographes ufi

tées en France & leur divers

:
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fondemens :fur les accens &

les autres figures neceffaires

dans l'ortographe fur la

quantité où la longueur des

fyllabes Françoifes : fur la pro-

nonciation fur la ponctua

tion , &fur d'autres fujets qui

peuvent fervir à parler & à

écrire correctement , avec un

Abregé Latin de la Grammaire

Françoiſe en faveur des Etran-

gers. Ce Volume eft in 12.

Il paroift depuis peu un Li-

vre nouveau intitulé ,

Entretiens duJufte & du Pe-

cheur,fur la Propofition ; l'hom-

me fouffre beaucoup plus de
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maux & de peines pour fe

damner que pour ſe fauver ;

DediezàMeffieurs de l'Académie

Françoife. Par un Pere de Fa-

mille , Ancien Avocat an Parle-

mentde Paris.

Je croisvous faire plaifir en

vous apprenant que ce Livre

eft de Mr Lordelot , donttous

les Ouvrages font d'une gran-

de utilité au Public , & regar

dent la conduite que l'on doit

tenir dans la vie . Îls infpirent

la pieté , l'amour de la vertu ,

&l'horreur que l'on doit avoir

pour les vices. Sila lecture de

cet Ouvrage produifoit fur
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tout le Public les effets qu'il a

produit fur moy , ce Livre ce

trouveroit bien-toft dans tou-

tes les Familles. Je ne puis

mieux vous en faire connoi-

ftre le fujet qu'en vous en en-

voyant laPreface.

L'Aveuglement ou la plupart

des hommesfont ,defuivre le tor-

rent impetueux du monde ,

marcheravecunefauffe affurance

dans la voye large & spacieuſe

qui conduit à une perdition éter-

nelle ; & la prévention funefte

qu'ils ont , de s'imaginer que

chemin du Ciel eft difficile & få-

cheux ; ont engagé la perfonne

de

le
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&

qui a travaillé à ces Entretiens ,

defairefon poffible pour tiver le

pecheurd'une erreurfigroffiere

fidangereufe , en luy montrantpar

des raifons naturelles& fenfibles,

&mêmeparfapropre experience:

Qu'on fouffre beaucoup plus

de maux & de peines pour fe

damnerque pour le fauver.

Il est vray que fi on regarde

les chofes dans des vûës purement

humaines , &fi on veutfuivre

Les mouvemens de la nature cor-

rompuë , rien neparoiftplus facile

niplus aifé, que de s'abandonner

auxplaifirs fenfuels ; que de fa-

tisfairefes inclinations ; que defe
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laiffer entraîner au penchant qui

nous porte au mal, de ne rien

refufer à fes appetits dereglez:

toutfemble alors doux & agrea

ble; c'eft auffi ce malheureux char

me& cette illufion trompeufe qui

feduit la plupartdes hommes ,&

qui lesconduitauprécipice.

Ce qui les trompe encore &•

qui les rebute , font les difficultez

qu'ilsfe perfuadent qu'on trouve

dans le chemin du Ciel ; puiſque,

( difent ils ) l'Ecriture nousap-

prend que l'entrée eneft petite;

que la voye qui y conduit eft

étroite, que peu de perfonnes

la fuivent ; qu'il le faut faire
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violence, dompter fes paffions,

fuir les plaifirs , pratiquer la pe-

nitence. Cet objet qui paroift

auftere les effraye , & fansfaire

de ferieufes reflexions fur cesfa-

lutaires enfeignemens ; ils s'aban-

donnent à la corruption de leurs

cœurs , & aux depravations du

fiecle.

dans

Mais fi d'un autre côté ils fe

veulent faire juftice & avouer

ingenuement , que lesles voyes

lefquelles ils marchent font enco-

re plus difficiles ; combien ils fen-

tent d'amertumes dans les faux

plaifirs du monde ; qu'ellesfont les

peines , lesfatigues , les dépenfes,
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les rebuts , & les maux qu'ils

fouffrent dans lajouiffance de ces

indignes fatisfactions ; combien

leurcoûtent leurs voluptez crimi-

nelles , la honte , l'opprobre, &

la pauvretéqui lesfuivent , s'ils

veulent réflechirfur les foinsfa-

tiguans que leur caufent l'ambi-

tion ,fur les tourmens interieurs

de l'envie qui les déchirent , &

fur les precipices affreux où les

conduifent toutes leurs autres

paffions.

Maisfurtouts'ils veulent con-

venir de bonne foy des remords

cruels de leur confcience qui les

dévorent , du trouble continuel où

Cc
May 1709.
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ilsfont , & de l'horreur de leurs

crimes qui fe prefententfans ceffe

à leurs yeux, & qui les menace

continuelleme
nt

des juftes chafti-

mensde Dieu : Ne font - ils pas

contraints de demeurer d'accord ,

qu'ilsfouffrent de cruelsfupplices ,

qu'ilsfont éfectivement lesplus

malheureux de tous les hommes.

Si d'une autre part ils confide-

rent attentivement les Ecri-

que

>

le che-

tures qui nous disent que

min du ciel eft étroit & diffi-

cile nous affurent de l'autre ,

le joug du Seigneur eft

doux & agreable ; que le fardeau

qu'il nous impofe eft leger , que les

que
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maux ,

peines qu'onyrencontrefont agrea-

bles. S'ils écoutent la voix qui

nous invite fi amoureusement à

goûter les douceurs inconcevables

qu'ily a à fervir Dieu , qui nous

promet de nousfoulager dans nos

de nous confoler dans nos

afflictions , de nous donnerdesfor

ces pour foûtenir les fatigues de

noftre voyage , de nous nourrir

d'un pain tout celefte , de crainte

que nous ne tombions en défaillan-

ce dans le chemin qui nous ani-

mepar larécompenſe , & qui nous

couronne par la gloire ; on effa-

cera bien- toft de fon efprit toutes

les injuftes idées qu'on en avoit

Cc ij
conçues.

:
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En effet , y
a-t-il unun homme

plusheureux
furla terre , que celui

qui fert veritablement
Dieu ?

on nefçauroit
exprimer

la douceur

qu'ilreffent
enfervant

unfigrand

Maiftre
, ny lajoye celefte qu'il

goûtefousune domination
fi agréa

ble; quelfoulagement
ne reçoit- il

dans les adverfitez
de ce mon-

deparlaforce que Dieu luy don-

nepour lesfupporter
; de quelle ge-

nerofité
ne l'anime-t- il pas , pour

refifter
aux attaques

de l'ennemi

pourvaincre
fespaffions

? Dans

cettefutuation
paisible

, lejuste toû

jours tranquile
, toûjous

heureux

en quelque
eftat qu'il plaiſe à

pas
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Dieu de le mettre , participe dés

cette vie au bonheur & à lafe-

licité des Saints.

C'est ce que le Lecteur verra

dans ces Entretiens ; & s'il veut

fe donner la peine de les lire avec

attention , on efpere avec la grace

deDieu qu'ilferapleinementcon-

vaincude la verité de noftre Pro-

pofition , & parun raisonnement

naturel& aifé, il concluërafans

doute , que puifqu'ily abeaucoup

plus de maux de peines àfouf-

frirpour fe damner que pour ſe

fauver; il ne luyfera pas difficile

de fe déterminer dans une affaire

auffi importante que celle dufalut;
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qu'il vaut mieux fuivre le che-

min afſurédes vertus chreftiennes,

qui eftfi agreable & fidoux, &

qui mene au Ciel , que celuy des

vicesfcandaleux du monde , qui

eftfipenible& fidouloureux ,&

quiconduitauxenfers. C'est l'ob-

jet , Chreftien , qu'on a en vûë

dans cet ouvrage. On prie Dieu ,

qu'ily verfe fes faintes benedic-

tions.

Cet ouvrage confifte en huit

Entretiens , dont lepremier ne

fert que d'introduction aux au-

tres ,& l'onpeut dire que l'Au-

teur, par le Plan qu'il s'eft for-

mé, a trouvé le moyen d'exci .
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vrage ,

ter la curiofité de lire fon Ou-

à ceux même qui font

les efprits forts , & qui mépri-

fent tout ce qui peut regarder

les remontrances. Comme el-

les font traitées dans cet ou-

vrage d'une maniere toute fpi-

rituelle & toute ingenieufe , &

qui engage le Lecteur lorf-

qu'il a commencé à le lire , à

en pourſuivre la lecture ; je

crois devoir vous envoyer le

premier Entretien , qui fuivant

ce que je viens de vous dire ,

nefert que d'introduction aux

fept autres.
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LE JUSTE.

Nous avons un grand voyage

à faire enfemble , c'eft celuy de

noftre vie. Ily à longtemps que

je te cherche , jefuis ravi de i'a-

voir rencontré. Il eft de la pru-

dence du Voyageur de choisir le

meilleur chemin , en voila deux

quifeprefentent ; l'unparoît étroit

& difficile , &peu deperfonnesy

paffent ; l'autre eft large & Spa-

tieux , & prefque tout le monde

y va. Lequel des deux veux-tu

choifir.

Le
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LE PECHEUR.

Ilfemble que tu me veuilles d'a-

bord mefurprendre dans le choix

que tu me propoſe ,peux tu dou-

ter que je ne m'engage plutoft

dans ce chemin large , facile &

queje voisfifrequenté,que dans

cette routefachenfe& penible , où

l'on ne rencontreprefqueperfonne.

Fay toujours oui dire, aufujet des

voyages , qu'il faloit fuivre les

grands chemins ; que les fentiers

eftoient tres- dangereux & qu'il

neferventfouvent qu'à égarer le

Voyageur.

May 1709.
Dd
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LE JUSTE.

:

C'eft cequi te trompe , cegrand

cheminqui teparoiftfifpatienx&

facile& fifrequenté, toutrem

pli deprecipices , d'écüeils dange-

reux depeines, defatigues; c'eft

celuy de l'enfer l'autre au con-

traire qui te femble fi étroit &fi

difficile, eftdoux , agreable & ai-

fe ; c'est celuy du ciel. Regardes

prefentement celuy que tu veux

prendre.
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LE PECHEUR.

•

Je ne me rends pasfaifément

à des paroles , je crois plus

que je vois que ce que tu me dis.

Si ce grand chemin n'eftoit pas

affuré, il ne feroit pas rempli de

monde comme il eft. Il mesemble

que tu as deffein de m'égarer.

LE JUSTE

Jefuis fâché que tu conçoives

demoyunefimauvaiſe idée , mon

deffein n'eft pas de t'éloigner die

bon chemin; mais de te détourner

Dd ij
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par

du mauvais : &fi tu veux que

nous nous entretenions durant no-

tre voyage de la difference de l'un

de l'autre,j'efpere te convaincre

toi-mêmequetufoufriras beau-

coupmoinsdemaux peinespour

te damner dans le chemin large

fpacieux que tu veux fuivre

qu'à tefauver dans celuy qui eft

étroit , par oùje voudrois te con-

duire c'eft à toy à tedéterminer.

LE PECHEUR.

Tu auras bien de lapeine àme

le perfuader; ne t'imaginepas que.

je veuille pour cela quitter ma
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voye : fi tu veux my accompa

gner,je teferay bien voir le con-

traire, & pour t'y engager, je

m'offre defupporter les frais du

voyage.

LE JUSTE,

Je tefuisfortobligé: mais fije

ty accompagnes , ce ne fera que

pour te découvrir les écueils & les

perils qui fe rencontrent dans ta

route , pour t'enfaire reffentir

les peines , afin que je puiſſe en-

fuite te ramener plus facilement

dans le veritable chemin , Allons.

Les fept Entretiens que le

Dd iij
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Jufte & le Pecheur ont enfui-

te enſemble , font fur,

L'ORGUEIL ; L'AVARICE ; LA

LUXURE; L'ENVIE ; LAGOUR-

MANDISE ; LA COLERE ; ET

LA PARESSE.

Vous voyez bien que ces

fept Entretiens roulent fur les

fept pechez Mortels. Le Jufte

en fait une peinture fi vive ,

fibien touchée ,fi reffemblan-

te, & fieffrayante, que le Lec-

teur ne peut s'empêcher d'en

eftre touché , & de prendre

en luy même une ferme refo-

lution d'en profiter.

Le Pecheur fait aucontraire
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des peintures opofées à toutes

celles qui doivent infpirer

l'horreur queque l'on doit avoir

pour ces vices , & fait voir les

plaifirs qu'en tirent tous ceux

quiyfont adonnez ; mais ces

peintures , quoy que faites

par un Pecheur qui met fon

fouverain bien dans tous les

plaifirs qui font atachez à ces

vices , les défend fi mollement

nonobftant le fort attache-

ment qu'il a pour eux , que

l'on voit bienque ce n'est pas

l'Auteur de cer Ouvrage qui

fait qu'il fe défend foiblement

afindefairetriompher le Jafte;

Dd iiij
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&

mais parce que fa caufe eft

effectivement mauvaiſe

cela fe connoift pendant tout

le temps que durent ces Entre-

tiens , en forteque l'on voit le

Pecheur gouter les raifons du

Jufte , & s'y rendre inſenſible-

ment & par degrez. Enfin fe

trouvantontierementconvain-

cu , & pour ainfi dire acablé

des bonnes raifons que luy

donne leJufte , il ne reste plus

auJufte qu'à faire connoiftre

au Pecheur les moyens dont

ilfe doit fervir pour combatre

ces vices , & pour en triom-

phes.
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,

fix

Onpeut dire que cet Ou-

vrage qui ne contient que

feuilles in douze , renferme

tout ce qui fait le fujet de

toutes les Predications & de

tous les Livres qui ont parlé

contre les vices , & qui ont

tâché d'en faire horreur , &

que le tour ingenieux qu'à

trouvé l'Auteur de faire lire

fon Ouvrage à caufe des rai-

fons que donne le Pecheur

pour faire aprouver les vices,

ce qui fait un contrafte qui

atache beaucoup. Peut eftre ,

dis-je , que l'agreable & fpiri-

'tuelle maniere dont l'Auteura
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traité cet Ouvrage, ſera cauſe

de beaucoup de Converſions ,

& c'eft dans la penſée de faire,

connoiftre un Ouvrage qui

doit beaucoup contribuer au

Salut des Ames , que j'ay cru

devoir étendre cet Article.

Ce Livre fe vend chez Pierre

Bienfait , fur le Quay des Au-

guftins , à l'Image Saint Pierre.

Et chez J. Joffe , rue Saint

Jacques à la Colombe Royale,

prés Saint Yves.

Vous attendez fans douteque

je vous envoye une Relation

de tout ce qui s'eft fait à l'oc-

cafion dela defcentede laChaf



GALANT 323

S

Le de Sainte Geneviève , les dé-

tails qui en ont efté imprimcz

& publiez parmi le Peuple

n'ayant pas entierement fatis-

fait voftrecuriofité. Vousavez

raifon , & ce quej'ay àvous en

dire fera dix fois plus étendu ,

& rempli d'un nombre infini

de circonftances qui ne fe

trouvent point dans ces dé-

tails ; mais ce morceau d'Hif-

to e eft fi confiderable , & il

occuperoit une fi grande place

dans ma Lettre de ce mois ,

qui eftoit déja fort avancée lors

Iquecette Ceremonie s'eft faite,

que je me trouve obligé de le
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remettre au mois prochain.

D'ailleurs les chofes qui regar-

dent l'Hiftoire , & quifontac-

compagnées de faits quin'ont

point encore efté fcus font

toûjours plaifir quand on ne

les rapporteroit qu'aprés un

grand nombre d'années ; &

tout ce qui regarde l'Hiftoire

n'cft fouventrendupublic qu'-

aprés la mort des Souverains

fouslefquels il s'eft paffe. Ainfi

j'ay cru que je pouvois refer-

ver pour le mois prochain ,

tout ce qui a regardé l'éclatan-

te Ceremonie qui a occupé

rout Paris pendant tout ce

mois.
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Quoy que vous ayez trou-

vé dans ma Lettre un grand

à détail de la reconnoiffance de

Monfeigneur le Prince des

Afturies , j'ay cru vous devoir

envoyer une Lettre écrite par

la Reine d'Eſpagne à Madame

la Ducheffe de Bourgogne.

On trouve dans cette Lettre.

tout ce que l'on y peut fou-

haiter. Elle eft noblement écri-

te . Leſtile en eft concis , &elle

n'a rien d'obſcur ny d'emba

raffé , & le plus habile Acade-

micien ne pourroit écrire plus

purement en noftre langue.

Cependant on doit faire refle
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xion que la Reine d'Espagne

devroit poffeder dans un plus

haut point de perfection la

langue Italienne & la langue

Espagnole , cftant née en Ita-

lic , &demeurant enEſpagne ;

& l'on peut juger que fi elle

poffede fi bien la langueFran-

coife , elle ne doit rien ignorer

de ce qui regarde la beauté , la

pureté, & la delicateffe des deux

premieres . On nepeut lire cet-

te Lettre fans y remarquer la

tendreffe d'une Mere pourun

Fils , & que cette tendreſſe y

eft marquée à propos & fans

affectation.
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AMadridce 8 Avril 1709.

Mon Fils fut hier reconnu

HeritierPrefamptifde la Monar-

chie d'Espagne ,par les Etats du

Royaume , & en cette qualité le

Clergé , tous les Grands , les

Officiers de la Couronne , la No-

bleffe & les Députez des Villes

qui ont droit d'affifter aux Etats

luyjurerent fidelité, luy rendirent

hommage & luy baiferent la

main. Le Patriarche des Indes,

Grand Aumonier donna la Con-

firmation à mon Fils › parce

que c'est la contume de Confirmer
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ce jour là les Princes qui n'ont

pas encore reçu ce Sacrement. Le

Cardinal Portocarero luyfervit

deParrain, & le Duc de Me-

dina-Celi reçutl'hommage. Cette

fonction duraprés de trois heures;

l'Affemblée eftoit tres-nombrèuſe.

Tout ce paffa neanmoins avec

tant d'ordre & un fi profond

respectque je n'enfus pasfus pas moins

furprife que contente des expref-

fions vives tendres avec lef

quelles chaque particulier temoi-

gnoit fa joye& celle de tout le

Royaume en nous baifant la

main.

* Surles 16. heures nousdefcen-
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Ferôme

dimes le Roy , mon Fils , & moy

dans l'Eglife de Saint Jerome

que nous trouvâmes magnifique-

mentparée& remplie de tous ceux

qui avoient droit d'y entrer ou

par leurs Charges ou comme

Membresdes Etats. Le Roy eftoit

acompagné des Grands Officiers

de la Couronne. Feftois fuivie de

quatorze Dames , toutes Grandes

où Mariées à des fils ainez de

Grands que j'avois choifies dans

lespremieres Maifons d'Espagne ;

mon Fils eftoit porté par la

Princeffe des Urfins. C'eftoit à

elle , comme Camarera-Mayor,

àtenir ma Robe ; mais faisant la

May 1709.
E c
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ChargedeGouvernante du Prin-

ce , le Comte d'Aguilar , Capi-

taine des Gardes pritfa place

parce quefi j'avois nommé une

Damé , toutes les autres auroient

eftéau defefpoirde cettepreference.

Dés que nousfumes fous noftre

Dais la Ceremon
ie commença par

le Veni Creator. Pendant toute

la Meffe , mon Fils fut d'une

Sageffe & d'une gayeté qui atti-

rerent l'attention de tout le monde.

Il baifa l'Evangile & la Paix

commeuneperfonne raiſonnable ;

mais lors qu'on leportta à l'Autel

aprés la Meffepour le Confirmer,

il commença àà éftre faché de



GALANT 331

s'éloigner de moy , & leBandeau

qu'on luy mit acheva de le mettre

de mauvaise humeur. Cela dura

peu , car dés qu'il fut revenu

auprés de moyfes pleurs cefferent.

Chacun vint enfuite ,felon fon

rang prêter Serment rendre.

hommage. Plusde 200. perfonnes

baiferentlamain à mon Fils qu'il

donnoit luy même tres-gracieuse-

ment avec beaucoup plus de pa-

tience qu'on ne devoit en attendre

d'un Enfant qui n'a pas vingt

mois. Sur la fin cependant onfut

obligé d'appeller la Nourrice ;

mais en tettant ildonnoit fa main

à baifer comme auparavant ,
, du-

Ecij
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ne maniere neanmoins qui fem-

bloit demander fi cela ne finiroir

pas bientoft. Aprésle Te Deum,

nous paflames ànoftre Aparte-

mentdans lemême ordre & avec

la même fuite. Les Peuples

n'ont pu donner plus de marques

de leur zele de leur amour

pournous qu'ils ont fait en sette

ocafion. La Cour eftoit magnifi

que, & je crois qu'il ne s'eft

jamais vu de Fefte , ni mieux

reglée , ni quiait fini avec une

fatisfaction fi generale.

Mre Jacques de Johanne de

la Carre, Marquis de Saumery,

Gouverneur de Chambor, &c.
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Mourut le 4. de ce mois âgé de

87. ans. Il eft regretté de toute

fa Province. Ilavoit efté hono-

ré de l'eſtime & de la confiance

de Gaſton de France Duc d'Or.

leans , qui l'avoit employé en

plufieurs affaires , auffi bien

que François fon Pere , pour

lefquelles on ne pouvoit em.

ployer que des perfonnes qui

cuffent de l'intrepidité , &

en qui l'on puft fe confier. La

fituation des affaires pendant

les guerres Civiles , obligea ce

X Prince à fe retirer dans fon

Apanage, ce qui interompit la

fortune de Mr de Saumery ,

qui avoit commandé le Regi-

mentde..... aprés Mr le Mar-

quis de Varde, S. A. R. ayant

fouhaité qu'il demeuraft auprés
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d'Elle. La Terre de Saumery

avoit eftédonnéeà Renaud III .

fon Aycul , par Menaud de la

Carre fon oncle , fous le regne

de Charles IX. Les noms de

Johanne & de la Carre font

fort connus dans la haute &

baffe Navarre dont ils font

originaires. Le Pere Quinquet ,

à composé un Volume qui re-

garde la Maifon de Johanne

de la Carre Sanmery,

Les Enfans du défunt font,

Mr le Marquis de Saumery

Sous- Gouverneur de Mellei-

gneurs les Princes , & dont

'ay fouvent cu ocafion de vous

parler ; MrleComte de Saume-

ry Lieutenant de Roy de

Chambor, & du Pays Blaifois ;

Me la Comteffe de Cheverny
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Me la Marquifer de Mouffy ;

Mr le Chevalier de Saumery,

Capitaine de Vaiffeau , mort

des bleffures qu'il avoit reçuës

à l'affaire de Vigo , & une fille

Religieufe à Blois , aux Filles

de Sainte Marie.

Dame Marie Jeanne Quan-

tin de Richebourg , fille unique

de Charles Quantin de Riche-

Obourg , Baron de faint Ange ,

Maistre des Requeftes , & de

Marie Feydeau de Brou , mou-

rut le vingt - uniéme de ce

mois âgée de 50. ans , fans laif-

fer de pofterité. Elle avoit é

poulé Mre Urbain le Fevre de

Caumartin , Comte de Morel,

Seigneur de faint Ange , d'Or.

mel , Villemer , Jorfay , le

Frefne &c. Confeiller d'Etat
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ordinaire , & Intendant des

Finances. Louis Charles le Fé-

vre de Caumartin Baron de

faint Ange leur fils unique, qui

promettoit beaucoup , mourut

le dix-huitiéme Aouft 1699.

âgée de 18. ans:

Feuë Me de Caumartin avoit

une probité qui la faifoit beau-

coup eftimer , une grande ver-

tu , & unegrande fageffe ; elle

eftoit charitable , & elle avoit

beaucoupde pieté. Quoy qu'el-

le foit morte dans un âge peu

avancé , elle a foutenu la lon-

gueur de fa maladie & de fes

foufrances avec une foumiffion

& une refignation aux ordres

de Dieu , & convenables à unc

veritable Chretienne ; & pour

donner en mourant des mar-

ques
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ques de fon humilité , elle a

ordonné qu'on l'inhumât fans

aucune Pompe , & même fans

aucune tenture de Deüil.

1

Je ne vous dis rien de Mr de

Caumartin fon Epoux , ayant

eu plufieurs occafions de luy

donner les louanges duës aux

fervices qu'il rendoit à l'Etat

dans les temps que je vous en

ay parle.

Aprés vous avoir appris une

Mort confiderable , je devrois

vous entretenir d'un grandMa-

riage ; mais je ne puis vous en

parler aujourd'huy que pour

Vous dire que je me trouve

obligé de remettre cet Arti-

cle au mois prochain. Ce Ma-

riage eft celuy de Mr le Prin-

ce de Lambech , qui vient d'é-

May 1709. Ff
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poufer Mlle de Duras.

Pendant que les uns facrifient

àl'Amour , les autres abandon-

nent fon Party , comme vous

verrez dans les Vers fuivans ;

mais vous devez faire attention

que ce n'eft qu'en Chanſons, &

que l'on reprend fouvent un

party que l'on n'a abandonné

qu'en chantant.

AIR NOUVEAU.

Adieu , Venus

Trop cruelle inhumaine

Fe brife ma chaîne

Et ne te connois plus.

L'Aimable Bacchus

Offre à mes vœux

Des biens plus durables
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Et plus agreables.

Que ceuxje goûtois dans tes liens

rigoureux.

C'eftAir eft de la compofition

de Mr Souiffe , qui va donner

au Public un Recüeil de nou-

veaux Airs ferieux & à boire.

Mr le Comte & Mr le Mar-

quis de Noailles arriverent à

Perpignan le 22. du mois der-

nier à trois heures aprés midy ;

on tira leCanon à leur arrivée.

Ils avoient neanmoins envoyé

prier qu'on de le tiraft pas ;

mais comme le Château de

Salces tira à leur paffage , on

voulutauffi faire la même chofe

à Perpignan. Quatre Gardes de

Ff ij
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Mr le Duc de Noailles leur

frere, qui avoient eſté au devant

d'eux à l'entrée de la Province,

marchoient devant leur Car-

roffe une partie de la Nobleſ-

fe du Rouffillon alla à Cheval

au devant d'eux , Mr de Quin-

fon , Lieutenant general , tout

l'Etat Major , Mr l'Intendant

& un grand nombre d'Officiers,

les attendirent à la deſcente de

leur Carroffe. Ils doivent faire

la Campagne en qualité de Ca-

pitaines Reformez dans le Re-

giment de Marcillac le vieux

Cavalerie , je dis le Vieux parce

que le frere de ce Meftre de

Camp a eu depuis peu le Regi-

ment de Montmorency Cava-

lerie qui doit auffi fervir en ce

pays & qui vacque par la mort
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du Mestre de Camp ; il y a de

plus à Perpignan les Regimens

de Bouzoles , Fiefmarcon ,

Ragicourt , la Feronnaye.

On écrit de la même Ville du

S. de ce mois que la recolte y

fera affez bonne ; qu'il y aura

du pain pour la Province , &

qu'on y attendoit les Troupes

deſtinées pour ce Pays-là le 9.

le 10. le 11 & le 12.

Le Roy a fait Mr le Cheva-

lier de Courferac Lieutenant

de Vaiffeau , Capitaine de Fre-

gate legere.

Mr dede Serquigny Enſeigne

de Vaiffeau , Lieutenant .

Mr le Chevalier de Cou-

lombe , Garde Marine , Enſei-

gnede Vaiffeau , en confidera.

tion dedeux coups de fufil qu'il

Ff iij
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a reçus dans un Combat que la

Fregate du Roy l'Hermine , a

rendu contre un Corfaire An-

glois.

Vous attendez fans douteque

je vous envoye un détail plus.

circonftancié que l'on en a vû

juſqu'à preſent de la Victoire

remportée par l'Armée d'Eſpa-

gne fur celle des Portugais , &

jecrois ne pouvoir mieux com-

mencer qu'en mettant à la

tefte de la Relation que vous

allez lire , l'Ordre de Bataille

de l'Armée d'Efpagne ; le voicy.

ORDRE DE BATAILLE

de l'Armée d'Eftramadure .

GENERAL.

Mr le Marquis de Bay.
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LIEUTENANS GENERAUX.

Mr le Comte de Fiennes.

Mr le Duc d'Havray ,

Mrle Marquis d'Aitonne.

MARE CHAUX DE CAMP.

Mr le Marquis de Novamor-

quendo ,

MrleMarquis de la Vere ,

Mr le Marquis de Cailus .

BRIGADIERS.

Mrde Bracamonte ,

Mr de Caſtillo ,

Mr d'Eftrades ,

Mrle Comte d'Herzelles ,

Mrde Carvajal ,
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Mr de Graffeton .

PREMIERE LIGNE.

Dragons.

Cavalerie.

Cailus.

Graffeton ,

Eftremadura ,

Carvajal ,

S. Vincente ,

Infanterie."

Gardes Espagnoles ,

GardesWalones ,

1. Efc.

4

3

3

3 .

3
Bat.

3

Efica,

Vitoria ,

Guipufcoa ,

Burgos ,

L

I

I

I

Leon , A

Marina , IA

Lombardia. I
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Cavalerie.

S. Yago,
3 Efc.

Leyva , 3

Sevilla ,
4

Dragons.

Offuna.
3

OFFICIERS GENERAUX

de la feconde Ligne.

LIEUTENANS GENERAUX.

Dom Jofeph de Armendaris ,

Dom Alonzo Escova.

MARE'CHAUX DE CAMP,

Mr le Comtede Merodes ,

Mr de Sello ,

Mr Pffo Bueno ,

DonJuandeMontanegre,
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BRIGADIERS

Mr de Solis ,

Mr de Dragonetto ,

Mr de Prado ,

Mrde Padroche ,

Mr.de Lorezana ,

Mr de Colonna,

SECONDE LIGNE.

Cavalerie.

Armendaris 3 Ef
c
.

Colonna , 3

Lorenzana , 4

Grenada ,

Infanterie.

Tolede , I Bat.

Eftramadura ,

Alcantara,

I

L
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Coria ,

Xeres ,

Malaga ,

Antequera ,

Triana ,

Utrera ,

Bafilicata ,

Napoles ,

Cavalerie

Raxa , 3 Efc.

Velafco, 3

Solis ,
´3

TOTAL,

Escadrons , SI

Bataillons , 24

J'ajoûte à l'Ordre de Bataille

que vous venez de voir , une

Lifte des Troupes que les Por-

tugais avoient en Campagne &

en Garnifon, avant que le Com
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bat fedonnaft: & par cemoyen

vous connoiſtrez au juſte à com-

bien fe montoient les Troupes

de chaque Armée , & comme

les Relations varient là- deffus,

cet Ordre de Bataille & cette

Lifte vous feront connoiftre

celles qui diront vray, ou qui

approcheront le plus de la ve-

rité. Vous trouverez la Liſte

Portugaife , dans la même lan-

gue que l'ay reçuë,

RELACION
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RELACION

DE LOS REGIMIENTOS

De Ynfanteria , Cavalleria , y

Dragones ,que tiene él Exer-

cito de Portugal , y los que

tiene de Guarnicion ; como

affi mifmo los Generales que

ti pe en el Exercito.

Ynfanteria en Campaña.

Cabrella ,

Pedro Alvarez Cabrales ,

Ygnacio Javier de Silva ,

La Armada,

Antonio Brito y Menefes ,

El Algarve Nuevo.

Otro de Algarve ,

May 1709. Gg

I
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Mora ,

Serpa ,

Eftevan Caldera ,

Thomas de Silva Melles ,

El de Artilleria , Coronel

Pedro Baftora ,

El Visconde de Barbazena

Campo Mayor ,:

Caftel David ,

Luis Bolello Flore ,

Don Phelipe Alarcon ,

Jazinto Lopez Javares ,

Piner ,

O Porto ,

Braganza ,

I

I

I

I

Blanco ,

Dos de Chaves ,

Dos de Mino , 2

Efpñ . Coronel DonJuan Laiz.1

Mr Carle ,

Seis de Ynglefes ,

I
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Yuno que esperan , que es

Setavor Coronel Luis ,

De Miranda que le eſta a-

a cavando de formar ,

La Corte ,

Cavalleria,

35

El Conde de Arcos Ureas ,

Dos de Algarve , Coronel

Melcorcorava ,

Manuelde Mielo ,

Antonio Luis de Fabora ,

Francifco Jofeph Payo Bri-

gadiero ,

Campo Mayor ,

Mr.de Ante , Brigadier ,

Juan Guinal ,

Dos de Mono ,

I

IN

I

I

Dragones de Tralos Montes , I

13

Gg ij
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Los que tiene én Guarnición.

Ynfanteria.

»

En la Corte , las Juntas , in

Penicho ,

EnOlivenza Algarve viezo

Coronel LuisJofeph,

En Albuquerque Peñamacor , I

En Almeyda el de Almeyda , x

OFFICIALES GENERALES.

Marques de las Fronteras.

Milord Galloway. Sho

Maeftre del Campo General.

El Conde de San Juan.

General de la Artilleria , Don

Manuel de Morera.
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SARGENTOS GENERALES

DE BATALLA.

El Conde de Abor.

Amaza , que Govierna la Ca-

valleria.

Bernardino freire de Andrade.

RESUMEN.

Regimientos de Infanteria , en

Campaña ,

Regimientos de Ynfanteria

en Guarniciones ,

Regimientos de Cavalleria

35

en Campaña ,

Todos ,

13

33

Aprés vous avoir donné un

Etatdes Troupes Efpagnoles &

Gg iij
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Portugaifes , je dois vous faire

fçavoir jufqu'à la moindre cir-

conftance de ce qui s'eft paffé

entr'elles ,fuivant ce que je fais

ordinairemen
t
lorfque je vous

envoye quelques détails , & fur

tout lorsqu'il s'agit de chofes

éclatantes & comme je n'ay

pas oubliéde faire toutes les re-

cherches neceffaires touchant

ceque j'ay à vous dire , j'efpere

que ce que vous allez lire vous

apprendra beaucoup plus de

l'action dont il s'agit que ce

quecontiennent toutes les nou.

yelles imprimées , & voici ce

que je vais obferver pour cet

effet:

Je vais vous apprendre d'a-

bord les nouvelles qui arrive-

rent à Madrid trois jours avant
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de combat , & qui firent juger

qu'il eftoit prochain, aprés quoy

je vous apprendray la nouvelle

de la défaite des Portugais , &

par qui elle fut apportée à Ma-

drid. Je vous feray connoiftre

enfuite ce qui ſe paffa ícy à l'ar-

rivée de cette nouvelle , aprés

quoy je vous feray part d'une

des Lettres que le Roy d'Efpa-

gne écrivit à plufieurs Souve-

rains. Je retourneray enfuite en

Efpagne pour y voir arriver le

détail de la grande action dont

il s'agit , & que celuy qui en

avoit apporté la nouvelle , n'a-

voit pu fçavoir en partant , &

vous verrez enfuite une Lettre

de Madrid remplie de beaucoup

plus de circonstances qu'il ne

s'en trouve dans la Relation
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qui aeftéimprimée en Efpagne,

&fur la Traduction de laquelle

on a pris tout ce qui s'eft publié

icy. Je commence donc pour

entrer dans la carriere que je

me fuis propoféderemplir , par

la Lettre fuivante.

བམ་

A Madrid le 6. May.

Ona reçu aujourd'huydes nouvel

lesde Mr le Marquis de Bay, dat-

tées du 3. dece mois. Il eftoit campé

cejour-làà la droite deBadajosan

de-là dela Gebora , &les Ennemiş

à une lieuë& demie de luy derriere

la Caya. Les Portugais avoient

jetté neufponts fur cette riviere ,

commes'ils avoient eu deffeinde la

paller. Oncomptoit que s'ils lefai

foient, deles combattre, Leur A1-
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mée eftoit de 34. Bataillons dont il

yen avoitfix de Troupes d'Angle-

tente , & de treize Regimens de Ca-

valerie compofer de 145. Compa-

gnies de 40. hommes chacune , avec

20. pieces de Campagne. L'Armée

d'Espagne eftoit de 24. Bataillons

&de 51. Efcadrons d'excellente Ca-

valerie. Le Marquis de Fronteira

& le Comtede Gallovvay comman-

doient l'Armée ennemie.

Ces nouvelles donnoient lieu

de croire qu'il y auroit bien- toft

une action , & quoy que l'Ar-

mée Portugaife faft fuperieure

à celle d'Efpagne , on ne témoi-

gna pas la craindre beaucoup à

Madrid , fondé fur la connoif-

fance que l'on avoit de la par-

faite intelligencede Mr le Mar-
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quis de Bay dans lemêtier de la

guerre; ainfi que fur la valeur &

fur l'intrepidité de ce Mar-

quis, & fur la bonté & la bonne

volonté des Troupes Efpagno-

les. Onne ſe trompoit pas ,com-

mevous pouvez voir par laLet-

tre fuivante.

>>

ود

A Madridle 10. May.

Don Diego Jacinto Sola-

,, rez eſt arrivé icy ayant efté

dépêché par Mr le Marquis

de Bay , pour apprendre au

Roy la défaite de l'Armée

Portugaife par celle de S. M.

C. aprés un combat de fix

,, heures. Il commença par

,, Cavalerie Espagnole qui mit

endéroute celle des Ennemis.

"

la
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On les a pourſuivis jufques «

fous Campo Mayor où ils fee

font retirez . On a fait Prifon- "

niers 800. Portugais , 3. Ba- s

taillons Anglois , le Comte

de S. Jean , General de la Ca- «

valerie Portugaife & beau- «

coup d'Officiers. Toute leur «

Artillerie a eftè priſe & leur «

Camppillé. La pertedes En- "

nemis monte à 5000. hom- «‹

mes tuez , bleffez , ou prifon- "

niers. La joye que cet évene- «

ment acaufée icy eft inexpri-

mable. Il y acu des illumina- «f

tions & des feux d'artifice. «

Le peuple ne pouvoit conte- «

nir la joye;on ne voyoit que "

chapeaux en l'air , & l'on «

n'entendoit que des gens qui «

crioient Vive Philippe V...
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Le Roy d'Eſpagne n'eut pás

plutoft appris cette nouvelle ,

qu'il dépêcha en France un de

fes meilleurs Courriers , & dont.

il eftoit fûr de la diligence. En

effet il arriva à Paris le 17 à

trois heures aprés midy,n'ayant

employé que fix jours à faire fa

route. Mrle Duc d'Albe, à qui

l'eftime que l'on a ici pour luy

attire toûjours une grande

Compagnie , avoit beaucoup

de monde chez luy lorſque le

Courrier qui apporta la nou-

velle de la Bataille

Comme il y a peu de Minif-

tres auffi fages & auffi prudens ,

& qui fe poffedent mieux

que luy , il fçut fi bien fe

rendre maiftre de fa joye qu'

aprés avoir lû fes dépêches .

arriva.

il
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il retint fi bien les mouvemens

de la joye qu'il reffentoit non-

feulement commebonEſpagnol ;

mais comme Sujet zelé , & pe-

netré de l'amour qu'il reffent

pour le Roy fon Maiſtre , qu'il

ne parut aucun changementfur

fon vifage qui puſt donner au-

cunes marques des mouvemens

de joye dont fon cœur eftoit agi-

té & aprés avoir laiffé écouler

quelque temps avec fa tranqui-

lité ordinaire , il donna des

ordres pour fon départ pour

Verſailles , & chargea Mr fon

fils d'une Lettre qu'il avoit re-

çuë de Sa Majesté Catholique

pour S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans , en luy ordonnant

de ne la porter à ce Prince qu'-

aprés cinq heures. Il donna or.

May 1709.
Hh
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dreauffi à unde fes domestiques

deprendre la Pofte & de porter

à Monfieur l'Electeur de Bavie

re , une Lettre qu'il avoit auffi

reçaë du Roy d'Eſpagne pour S.

A.E. Il fit plus ; & comme il eft

prévoyant , & que rien de ce

qu'il doit faire ne luy échape ,

il donna des ordres fecrets afin

que l'on préparaft toutes les

chofes neceffaires pour donner

le lendemain aufoir , au Peuple,

des marques publiques de fa

joye par une grande illumina-

tion , & par quantité d'artifice

qui devoit eftre tiré devant fon

Palais , ainsi que par d'autres

marques de joye moins éclatan-

res & plus effentielles. Vous

fçavez que lors qu'il s'agit des

avantages du Roy fon Maiftre
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les moindres marques qu'il en

donne , font des Feftes éclatan-

tes. Enfin eftant fur le point de

monter en Caroffe , & eftant

perfuadé que perfonne ne pour-

roit arriver à Verfailles pour

porter au Roy platoft que luy

la nouvelle qu'il avoit reçuë ,

il en fit confidence à quelques

perfonnes dont il eftoit fûr du

fecret , & qui cependant n'au-

roient pû le faireſçavoir à Ver-

failles plutoft que luy , quand

même elles auroient parlé. Il

leur permit neanmoins de dé-

couvrir ce fecret aprés cinq

heures , qui eftoit l'heure qu'il

avoit ordonné à Mr fon fils de

porter à Monfieur le Duc d'Or-

leans , la Lettre adreffée à ce

Prince par S.M.C. L'heure mar-

Hhij
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quée pour découvrir ce fecret

eftant arrivée , Madame laDu-

cheffe d'Albe qui n'eftoit pas

moins penetrée de joye que

Monfieur fon Epoux , l'envoya

dire à plufieurs perfonnes de

diftinction , & Mr fon fils alla

luy-même chez d'autres. Ce-

pendant Monfieur le Duc d'Or-

leans qui eftoit à l'Opera lors

qu'il reçut la Lettre de S. M.

C. témoigna tant de joye aprés

l'avoir luë , de la nouvelle que

ce Monarque luy mandoit, qu'il

en donna des marques fi écla-

tantes que l'Opera fut inter-

rompu , chacun ayant voulu

faire paroître fa joye , & plu-

fieurs qui écoutoient l'Opera

avec le plus d'attention, le quit-

terent pour aller aprendre cet-
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nouvelle à plufieurs perfonnes

dont ils connoiffoient affez le

fond du cœur pour eftre per-

fuadez de la joye que cette nou-

velle leur cauferoit. Ainfi l'on

peut dire qu'elle fut prefque

dans le même instant répanduë

dans tout Paris , où l'on donna

beaucoup de loüanges à la con-

duite & à la valeur de Mr le

Marquis de Bay , de même qu'à

celle des Espagnols , qu'ils a-

voient fignalée en cette occa-

fion ainfi que leur fidelité pour

un Monarque qui les aime ve-

ritablement , & dont ils font

charmez. Si la digreffion n'é-

toit point trop grande , je fe-

rois icy l'éloge de l'intrepidité

de cette Nation , & l'on n'en

pourra douter lors que l'on fe

Hh iij
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fouviendra du Bataillon du

Comte des Fontaines , dontau-

cun de ceux qui le compofoient

nefortit de fes rangs, & qui pé-

rit tout entier dans la même

place où il avoit esté attaqué ,

fon Commandant tout accablé

qu'il eftoit de fatigue & de

laffitude , & ne pouvant plus

fe foûtenir, ayant voulu mou-

rir affis & les armes à la

main , au milieu de fon Batail-

lon , fans vouloir le quitter.

Enfin l'on peut dire que fi les

Espagnols n'ont pas toûjours

brillé dans la guerre , que ce

n'eftoit que parce qu'on les

avoit laiſſez dans une trop lon-

gue inaction mais qu'aprés

avoir repris les Armes ils ont

continué defaire paroistre qu'il

ز
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n'y a point de Nation plus bel-

liqueufe , plus intrepide , & qui

fupporte la fatigue de meilleure

grace & avec plas de tranqui

lité: de forte qu'il y a lieu de

croire que plus cette Nation

continuera la guerre , plus elle

fera connoiftre à fes Ennemis

qu'il leur fera difficile de la

fubjuguer , pour ne pas
, pour ne pas dire im-

poffible , & quequand elle com-

battra pour donner des mar-

ques de fa fidelité , & pour dé-

fendre fa Patrie , elle fera tou-

jours invincible.

Je reviens à Monfieur le

Duc d'Albe. Lors que ce Mi-

niftre fut arrivé à Verſailles ,

& que le Roy l'eut aperçu il

aux mouvemens de

fonvifage qu'il luy aportoit une

connut
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nouvelle extraordinaire & im-

portante , & S. M. dit en le

voyant aprocher qu'Elle croyois

que la Reine d'Espagne étoit acous

chée.Mais ayant appris le con-

traire & connu par ce que le

Roy d'Espagne luy mandoit

combien ce Monarque eftoit

penetré de ce que les Espagnols

avoient fait en battant & fai-

fant fuir les Anglois & les

Portugais dit , qu'Elle ne s'efton-

doitpoint que S. M. C. fuft entie-

rement Espagnole , & en effet

l'amour que ce Monarque avoit

pour eux paroiffoit dans tout

ce qu'il mandoit d'avantageux

pour ces braves & fidelles

fujets. Enfin pendant le refte

de la journée tout le monde ne

s'entretint tant à Verſailles
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qu'à Paris , que de la Victoire

les Espagnols ,remportée par

contre deux Nations auffi fiere's

que braves , car perfonne ne

doute de la valeur des Anglois

qui va jufqu'à l'acharnement ,

& de celle des Portugais qui

n'est pas moins connuë quoy

qu'elle ait moins fouvent oca-

fionde paroiftre , à caufe du peu

d'étenduedu Portugal , & qu'ils

ne combatent pas fouvent hors

de leurs Frontieres . Ainfi l'on

peut dire que plus ceux contre

qui l'on combat font braves

& plus ils furpaffent le nombre

des Victorieux , plus la Victoire

qu'ils remportent fur eux leur

Eeft glorieufe.

>

Auffi toft que S. M. C. eut

appris les premieres nouvelles.

1
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du grand avantage que fes

Troupes avoient remporté. El-

le écrivit plufieurs Lettres à

d'auguftes Perfomos dont elle

eftoit perfuadée de la part qu'-

elles prendroient à tout ce qui

luy arriveroit davantageux , &

fur tout lorfque le Ciel favori-

feroit la justice de fes armes.

Voci ce qu'elle écrivit à S. A.

S. Electorale de Cologne.

A Madrid le dixiéme May 1709 .

Mon Frere& Oncle, Les marques

éclatantes,que vous m'avezdonnées

jufqu'ici de vostre attachement , &

de votre amitié , & ne me laiſſant

pas lieu de douter de la part , que

vous prenez à tout ce qui me regarde,

Fe fuis bien aife , de vousfaire part

moy-même de la bataille , que mon
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Armée a gagnée le feptième de ce

mois , fur celle des Portugais. Je

ne puis vous en faire un grand

détail , n'en
fçachant pas encore

toutes les
particularitez : ce que

je puis vous dire eft , que les Enne-

mis , quoique
confiderablement

p'us forts , que nous , en
Infanterie,

ont efté bien batus , leur Cavalerie

entierement defaite , 3 Bataillons

Angloisfaits
prifonniers avecplu

feursdeleurs Officiers
Generaux,&

tous leurs Canons pris , auſſi bien

que tout leur Bagage. Je me rejouis

avec vous de tout mon cœur d'une

victoire auffi
importante , & je fi-

nis , en vous affeurant , que j'ay

pour vous toute l'eftime & l'amitié,

que vous meritez.

Voftre bon Frere & Neveu,

PHILIPPE.
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Je viens de vous parler de

la Lettre que S. M. C. avoit

envoyée à Monfieur le Duc

d'Albe pour la faire tenir à

S. A. S. E. de Baviere , & je

vous ay marquéque ce Miniftre

la luy avoit envoyée par un

homme qui luy apartenoit. Cet

Electeur en fut 6 content que

pourmarquer la joye qu'il ref-

fentoit de ce qu'elle contenoit ,

il donna une Compagnie de Ca-

valerie à celuy qui la luy ap-

porta.

Je retourne en Eſpagne ainfi

ditque je vous ay que je ferois

dans le Plan que je vous aymar

qué à la tefte de tout ce que

Vous venez de lire touchant la

deffaite des Portugais , que je

devois fuivre.

Je
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Je vous diray donc que quoy

que les nouvelles du Courrier

arrivé le 10. à Madrid n'entral-

fent pas dans un détail general

de l'affaire , elles en donnoient

neanmoins une idée qui faifoir

comprendre tout l'avantage

qu'on avoit remporté , mais non

pas la maniere dont on l'avoit

remporté , parce qu'il auroit

fallu trop de temps pour entrer

dans des détails.

Enfin ces détails arriverent

quelque jours aprés que Don

Diego Jacinto de Solarez , ent

aporté la premiere nouvelle du

combat , ainfi qu'il est marqué

dans la Lettre de Madrid du

10. de ce mois. Ils furent apor-

tez par Mr de Piñatelly , Co-

lonel , qui prefenta à S. M. C.

May 1709.
Ii
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de la part de Mr le Marquis de

Bay les Drapeaux & les Eten-

dars pris fur les Portugais. Ce

Colonel avoit bien voulu fe

charger auffi d'un affez grand

nombre de Lettres de l'Armée

adreffées à plufieurs perfonnes

de diftinction de la Cour de

Madrid ; & la Relation quifuit ,

a efté compofée fur ce que la

plufpart de ces Lettres con-

tiennent de plus particulier.

Ainfi on la peut regarder com

me une Relation complette , &

dans laquelle on ne doit rien

avoir oublié de tout ce qui s'eft

paffé de plus remarquable dans

le combat.

AMadrid, le 14. May.

Le deffein des Portugais étoit

* 1
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de fe rendremaîtres d'Alcan- "

tara dés le commencement de "

la campagne , & de penetrer"

enfuite dans le fein de la Caf- "

tille . Leur Armée étoit fupe- «‹

rieure à celle de S. M. C. Cet- "

te fuperiorité les flattoit que "

s'ils pouvoient nous joindre , "

ils fe dédommageroient de "

toutes les pertes qu'ils avoient

faires à Almanza , Dans l'ef «

perance denous vaincre ils cce

s'étoient avancez juſqu'à trois «*

lieuës de Badajos . Mr le Mar. «

quis de Bay General de nôtre «

Armée , qui n'eft pas moins <<

recommandable par fa vigi-

lance & par fon activité , que

par fa valeur & parfon intel- «<

ligence, eftoit averti que les "

Ennemis avoient refolu de «

Ii ij
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"

"

"

"

,, paffer la Caya ; mais comme

cinq ou fix jours s'étoient

écoulez fans que de leur part

il fe fit aucun mouvement, ce

General commença à croire

qu'ils avoient changé de fen-

,, timent, & qu'ils nefongeoient

plus à l'attaquer , comme ils

s'en eftoient vantez, Il fou-

,, haitoit plus qu'eux d'en ve-

nir aux mains, leur plusgrand

nombre ne l'étonncit pay a

nôtre Armée n'eftoit pas in ·

timidée par cette fuperiori-

té. Mr le Marquis de Bay

eftoit allé luy - mefme mar-

,, quer un champ de bataille ,

où il pûr les bien recevoir à

à un quart de lieuë au delà

d'Atalaya del Rey. Son Armée

,,y eftoit bien établie , & pour

"

"

"3
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engager une action , il difpofa

un grand fourrage dans les «

bleds de Campo Mayor. Il en "

donna l'ordre dés le fix au “

foir, & pendant la nuit il fit

partir un détachement de "

cinq cens chevaux choifis , "

commandez par le Brigadier

Dom Gonçalo de Carvajal,

Le 7. dés le point du jour , "

il fortit de fon camp à la tefte

de toute fa cavalerie , pour

aller faire ce grand fourrage,

pour le foutenir & pour ta "

cher d'attirer les Ennemis, “¿

Onn'y fut pas plutoit arrivé

qu'on y trouva quelques- uns

de leurs détachemens , qui y

faifoient auffi leurs fourrages

On leur enleva quelques che "

vaux , & on les obligea à fe

Ţi iij

¿¿
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retirer avec précipitation

dans leur camp , qui n'eftoit

qu'à un quart de lieuë de là.

Dés qu'on eut occupé les

poftes , le fourrage fe fit de

», nôtre part fans aucune oppo-

fition ; jufqu'à ce que Mr le

Marquis de Bay , toûjours at-

,, tentif, s'apperçût que les En-

, nemis faifoient quelquesmou-

, vemens , & qu'ils s'appro-

choient de la Caya pour la

, paffer. Il rangea alors fa Ca-

valerie en deux colomnes , &

il la fit marcher lentement

jufqu'à une maifon qui s'ap-

pelle la Cheminée , où il fe tint

,, en bataille . Comme il avoit

efperé , que par la manoeu-

,, vre qu'il feroit , autant que

›› par ce fourrage , il pourroit

"

"

•

ود
९

"
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attirer l'Ennemi & l'engagere

àune action generale , quoy "

que les feules troupes Portu- "

gailes, fans y compter les ba- "

taillons Anglois , fuffent fu- «e.

perieures aux nôtres ) ce Ge- "

neral avoit ordonné , que "

toute l'Infanterie marchât "

fur deux colomnes jufqu'à

Atalaya del Rey , & que lors"

qu'elle y feroit arrivée , elle "

y fit alte , jufqu'à nouvel or <

<<

dre . Sur les onze heures on "

s'apperçût que toute l'Armée "

Ennemie paffoit la Caya, & «

qu'elle avançoit vers nous en "

bon ordre , ce qui obligea Mr "

le Marquis de Bay à faire

avancer auffi fon Infanterie, r

Il fe mit en bataille , & il "

donna ordre à la Cavallerie "
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de lagauche demarcher pour

», occuper fon pofte , ce qui fut

,, executé dans le moment. On

ordonna de mefme à Mr de

Boiflogé Lieutenant general

de l'Artillerie , de s'avancér

,, en diligence , & il plaça fort

à propos fon Canon dans les

fituations les plus avantageu-

fes. Lors que les Ennemis

,, vinrent tout de bon à nous,

,, on s'apperçût qu'ils s'éten-

doient fur leur gauche avec

,, leurs plus grandes forces

,, pour nous prendre en flanc

fur notre droite . Mr le Mar-

quis de Bay donna ordre à Mr

,, le Marquis d'Aytone & à Mr

le Marquis de Queylus de

charger les Ennemis , & de

les
attaquer

avant qu'ils

22

ود

""

21
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euffent le temps de tomber «

fur noftre droite ce qu'il

executerent avec tant de

valeur & de vivacité , qu'ils "

rompirent les mesures des «<

Ennemis , renverferent leur «‹

Cavalerie , couperent trois "

Bataillons Anglois , qui s'é- «

toient rendus maiftres de la "

maiſon , & ſe faifirent de huit "

epieces de canon qu'ils y a- «‹

- voient , malgré tout le feu «

= qu'ils firent pour fe défen- «

dre. Milord Galoway qui é- «

toit dans cette maiſon , & qui

avoit dit tout haut qu'il eftoit "

bien fûr de ne pas perdre fon «

autre bras dans cette action , "

fe retira fort fagement & fort

à
propos , pour eftre fûr de "

conferver celuy qui luy refte. "
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"

"

"

Deux Officiers de fon party

le fuivirent , & ils fefauverent

du côté d'Higuela dans le

,, temps que nos Dragons ache-

voient de mettre en déroute

la premiere & la feconde li-

›› gne de leur Cavalerie , & que

Ia noftre faifoit main- baffe

für leur Infanterie . Nous per-

dîmes-là quelques chevaux.

Toutsnoftre Infanterie mar-

cha aux Ennemis en ordre de

,, bataille , & noftre Cavalerie

Mr le Com-

,, te de Fiene & par Mr le Mar-

quis de Navamorquendo cut

ordre de prendre en flanc la

Cavalerie des Ennemis , &

l'un & l'autre fuivis du Lieu-

,, tenant General Dom Jofeph

de Armendariz , executerent

"

""

"

22

commandée
par
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"

leurs ordres avec tant de «

promptitude & de valeur «

qu'ils mirent entierement en "

déroute les deux lignes de la «

Cavalerie Ennemie. Noftre ‹‹

Infanterie eut ordre en mê- 16

me-tempsdetomber fur celle "

des Ennemis ; mais quelque

diligence que l'on fit on ne "

pût la joindre. La retraite "

en fut des plus precipitées ,

& fe voyant abandonnée
de «

fa Cavalerie, elle ne fongea "

qu'à fe fauver par une fuite "

tumultueule , & fans ygarder «<

aucun ordre , que celuy de fe «

retirer par troupes avec le «

plus de viteffe qu'il luy fut e

poffible. Nôtre Infanterie fit "<

tous les efforts pour la join- "

dre dans une plaine de deux
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›› grandes lieuës ; mais elle n'en

pût venir à bout. Noſtre Ca

valerie feule la joignit, & elle

les pourfuivit l'épée aux

reins. On auroit entierement

,, détruit cette Infanterie En-

,, nemie fi la noftre avoit pû la

joindre avant qu'elle fût ar-

rivée fous le canon de Campo

,, Major , & fous celuy d'Elvas.

Noftre Artillerie fit tout l'ef

fet qu'on en pouvoit atten-

dre , & Mr de Boiflogé qui

la commandoit s'eft acquis

beaucoup de gloire & de re-

putation. Il fit charger les

Ennemis fans difcontinuer

jufqu'à la Gudiña . On ne

., peut donner de trop grandes

loüanges àla Cavalerie du

,, Roy , & principalement aux

Dragons

J

رد
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Dragons commandez par Mr «c

le Marquis de Queylus , qui ce

s'eft beaucoup diftingué luy- "

mefme. C'eft luy qui a leur «

tefte a chargé les Ennemis «<

le premier & fi à pro ".

pos, que les Dragons peu- "

vent fe flater d'avoir tourné «<

au prejudice des Ennemis , «

le deffein qu'ils avoient de «

nous renverfer en nous pre- «

nanten flanc fur noftre droi- «

te avec toutes leurs plus «<

grandesforces. Ce fut- là où «

Mr le Marquis d'Aytone ,

Grand d'Espagne & Lieute- «<

nant General , fameux déja

par d'autres actions , & qui «

commandoit l'Infanterie pric "

avec autant de fageffe quede «

valeur, le party de fe jetter «

May 1709.
Kk
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à la tefte de la Cavale-

rie pour l'oppofer aux plus

grands efforts des Ennemis.

Il s'y diftingua felon fa coû-

5 tume. Les Ennemis ont efté

,, défaits & la déroute en eft

,,,entiere . On leur a pris toute

leur Artillerie , tout leur Ba-

,, gage , tout leur Train , leurs

Pontons , leurs Fours , leurs

999 Charriots , & tout ce qu'ils

avoient encore de l'autre

côté de laCaya, fix Bannieres,

huit Etendars , fans en com-

» pter un grand nombre d'au-

ور

دير

"

""

tres qu'on n'avoit pas encore

,, raſſemblez. La plus grande

,, partie de leur Camp a efté

,, abandonné au pillage. Nous

,, avons fait environ deux mille

prifonniers , parmy : lefquels??

I
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il y a trois Bataillons Anglois

avec tous leurs Officiers. ‹‹

Nous avons auffi parmy ces «

prifonniers le Comte de St

Joan , Meftre de Camp Ge-

neral , un Maréchal de Camp, "

un Lieutenant General re-

formé , deux Brigadiers , & "

ungrand nombre d'autres Of...

ficiers de marque . On compte"

que leur perte en morts ou «‹

en prifonniers eft pour le «

moins de quatre mille hom-

mes. Le nombre de leurs "

bleffez eft confiderable . Nous "

n'avons pas perdu plus de

trois cens chevaux , nous n'a

vons perdu aucun Officier

de diftinction , & nous n'en

avons pas mefme eu debleffez <<

excepté Don Antonio de "

Kk ij
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"

Leyva & Don Bernardo de

Salas , Lieutenant Colonel

du Regiment d'Armendariz;

l'un & l'autre font bleffez

dangereufement.

Tous ceux des noftres qui

,, ont pû en venir aux mains

,, ont donné de grandes preu-

,, ves de leur valeur. Le Lieu-

,, tenant General Don Alonço

,, de Elcovar , & le Maréchal

de Camp DonJoan Antonio

Montegranefont pas de ceux

qui fe font le moins diftin-

›› guez.

>> On a appris par des Lettres

pofterieures que depuis cette

,, grande affaire , il ne paroif-

foit plus contre nous ny Ar-

mée meſme aucun Corps
" ny

,,de Troupes en Portugal . La
"
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"

déroute des Ennemis a efté "

des plus grandes. Nous nous "

fommes emparez d'ailleurs de «<

leurs Magazins , & les Portu- «<

gais ne sçauroient reparer de "<

long-temps une auffi grande

perte. Cette action commen. "

ça fur les trois heures aprés "

midy , & ne finit qu'à la nuit. «

On pourfuivit toûjours les «

fuyards pendant que le jour

dura.

On donne à cette action , le

nom de Bataille de la Gudiña.

Il est encore venu de Madrid,

plufieurs Lettres qui parlent de

la mefme affaire, parmy lefquel-

les il s'en trouve une qui dit ,

qu'y a eu 3000. hommes des En

nemis tuez ; 4000. fais prifonniers,

quantité d'Officiers , 20. pieces de

Kk iij
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canon prifes , 21. Pontons de nou-

velle invention faits en Angleterrez

que Mylord Galovvay s'étoit reti-

ré luy cinquième dans une de leurs

Places, & que toute l'Armée En-

nemie s'eftoit difperfée , dans tous les

lieux où elle avoit crû pouvoir trø%-

ver de la feureté.

Une autre Lettre dit , que les

Ennemis ont eu prés de 6000. hom-

mes hors de combat, dont 2500. font

demeurezfurlaplace ; qu'ilfe trou-

ve parmy les Prifonniers environ

200. Officiers, parmy lefquels y a

3. de leurs Generaux ; que le dé-

bordement de la Caya avoir empê-

ché qu'on les pourſuivit plus loin ;

que Mr le Marquis de Bay man-

doit qu'il eftoit maître de toute ba

Campagne , & qu'il alloit éta-

blir les contributions fans aucun
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obftacle n'y voyant plus aucuns En-

nemis.

Il est aisé dejuger que ce Mar-

quis ne mande rien qui ne foit

vrai-femblable , & mefme pof-

fible, puis qu'il eft facile d'avan-

cer dans un Pays où il ne trou-

veplus , ou du moins tres-peu

de Cavalerie pour empêcher les

courfes que l'on y voudra faire.

Je dois ajoûter que la perte des

Ennemis eft inexprimable , &

que les Portugais n'avoient pu

rétablir jufqu'à cette année , la

perte qu'ils avoient faite à la

bataille d'Almanza ; que tout

leur manque , & particuliere-

ment le bois pour leurs Pon-

tons, pour leur Artillerie , pour

leurs Chariots, & generalement

pour toutes les choſes où le bois
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• peut eftre employé , & que ce

Royaume étant contigu à plu-

fieurs Provinces d'Espagne , il

ne luy peut rien arriver que par

Mer , ce qui eft tres difficile ,

la plupart de ce qu'on luy en-

voye arrivant rarement à bon

port , eftant fouvent pris , fai-

fant fouvent naufrage, où eftant

fouvent difperfé par la tempê-

te; de maniere que l'on peut

juger de la mauvaiſe fituation

où fe trouve prefentement ce

Royaume , puis qu'il faut plu-

fieurs années pour reparer la

perte qu'il vient de faire.

Aprés vous avoir parlé d'une

grande action de terre , je paffe

à une de mer , qui doit vous

donner de l'eftime & de l'admi

ration pour celuy qui l'a faice.



GALANT 393

Un de nos Corſaires des plus

redoutables , nommé le Clerc ,

party de Rochefort il y a envi-

ron fix mois , aprés avoir fait

un Armement d'environ deux

eens mille livres , étant allé à

l'Amerique , il y fit une prife

de cinq cens mille écus fur les

Anglois , & aprés avoir mis fes

effets à couvert dans un des

Portsdu Pays , au lieu de fe re-

Itirer en feureté comme d'autres

que luy auroient pâ faire ,

ayant appris qu'il y avoit un

Corfaire Anglois redoutable en

ce Pays- là qui defoloit les Ifles ,

il refolut de l'aller chercher.

Ce Corfaire avoit un nom ap-

prochant du fien , puifqu'il fe

nommoit Cler, & ils fe connoif-

foient tous deux de réputation .
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Le Clerc trouva Cler , & ils

s'approcherent. L'Anglois a-

voit un Brigantin pour eſcorte,

monté de 80. hommes d'équipa-

ges, mais voyantfon Adverfaire

feul , il fit retirer fon Brigantin.

fe battre feul à feul contre
pour

un homme pour qui il avoit

beaucoup d'eftime , à caufe de

la réputation qu'il s'eftoit ac-

quife . Ils s'approcherent & fe

battirent de vergues à vergues

pendant cinq quarts d'heure.

Alafin le Clere ayant foudroyé

fon ennemi il fauta dans fon

Vaiffeauoù il trouva qu'il avoit

efté tué ainfi que la plus grande

partie defon équipage qui eftoit

de 250. hommes. Le Clerc s'é-

tant rendu maistre de ce. Vail-

feau retourna dans un des Ports
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de l'Amerique pour ſe radou

ber.

On regarde l'action de ces

deux hommes avec d'autant

plus d'admiration ; que l'hon-

neurin'est pas ordinairement le

parcage des gens
de cette Pro-

feffion. 19.99 ", kk, 9289

La Lettrequi fuit regardant

auffe quelques Prifes qui font

beaucoup de plaifir dans le

temps prefent , tiendra icy fa

place fort à propos.

A Camaret le 13. May.

amod
io

}

Ontravaille iciavec dili- «

gence , à équiper deux Vaif- «

feaux qui doivent joindre

F'Efcadre de Mr du Guay

*

Le bled quoy qu'un peu «
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" cher en ce Pays , ne l'eft

›› pas à beaucoup prés , autant

qu'en quelques Provinces du

Royaume. Selon toutes les

"

"

"

,, que

,, apparences nous aurons une

fort bonne recolte , & fi l'on

n'en avoit point tranſporté

,, de cette Province en divers

,, autres lieux, on ne s'y apper-

,, cevroit pas de lamauvaiſe an-

,, née , & il femble , que quoy

le bled ne nous manque

», pas , le Seigneur ait voulu

,, favorifer doublement cequar-

,, tier , deux Vaiffeaux Anglois

,, chargez de grains , eſtant

heureuſement arrivez dans le

,, Port de ce Département ,

,, dont l'un qui eft de150. ton-

,, neaux a efté pris par un petit

,, Corfaire . & l'autre de 100.

tonneaux

"
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tonneaux s'eft affalé dans une "

Baye par le mauvais temps ; "

l'on alloit à Barcelone & l'au- «

tre à Liſbonne.

Vous devez avoir remarqué

comme moy que depuis que le

prix du bled eft hauffé en Fran-

ce, la plupartdes Bâtimensen.

nemis que prennent les Fran-

çois font chargez de bled , &

que lorsqu'ils en prennent plu-

fieurs enſemble , ce qui leur ar-

rivefouvent, il s'en trouve toût-

jours parmy ces Prifes qui font

chargées de bled. Outre ces

Bâtimens pris ; dont il ne fe

paffe point deſemaine fans qu'il

en entre quelques-uns dans nos

Ports ; le nombre de Bâtimens

forty de tous nos Ports pour en

- aller chercher dans tous les

1 May 1709.
LI
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Etats où l'on peut aller , & out

l'on enpeut trouvereft incroya

ble, & les foins que le Roy fe

donne tous les jours pour faire

revivre l'abondance en France,

ne fe peuvent exprimer , & ily

ades Ports dont il eft party juf-

ques 42. Bâtimens à la fois

pour en aller chercher , & de-

puis que S. M. a abandonné les

droits qu'elle tiroit fur les

Prifes que faifoient les Vaif-

feaux qu'elle preftoit aux Par-

ticuliers il est party quan-

tité de ces Vaiffeaux , & le

nombre des Bâtimens de ceux

qui arment à leurs dépens pour

gagner davantage est beaucoup

augmenté, & augmente encore

tous les jours . Il ne reste plus

d'Armateurs dans nos Ports ,

"
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puifqu'à peine y font- ils ren-

trez qu'ils retournent en cour-

fe, & s'il s'en eftoit trouvé dans

le Port de Dunkerque lorfque

les 17 Vailleaux que la Flote

Angloife de 70. Bâtimens de

charge ont efté pris par quel

ques Brigantins , il ne fe feroit

échapé aucuns des Bâtimens

qui compofoient cette Flote.

J'efpere vous donner le mois

prochain un plus ample détail

de cette affaire que celuy que

vous avez vû , & vous envoyer

des Articles tres-curieux qui

regardent nos affaires de Mer,

& qui ne peuvent trouver pla-

ce icy.

Outre tout ce que je vous

viens de marquer touchant les

bleds , dont ily a lieu de croire

Llij.
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qu'il s'en trouvera abondam-

ment à Paris , à caufe des nou-

velles découvertes que l'on fait

tous les jours de bleds cachez ,

on y en doit voir arriver incef-

famment quinze grands Bat-

teaux qui viennent de Brera-

gne; cette Province où il s'en

trouve abondamme
nt , par ra-

port à ce qu'il y en a dans quel

ques
autres Provinces de Fran-

ce, où il s'en trouve dans lef-

quelles le prix du bled n'a point

augmenté. Cette Province, dis-

je , a bien voulu accorder

ces 15. grands Batteaux de bled

auffi-tôt qu'elle a fçû que le

Roy le fouhaitoit.

On a fait beaucoup de Re-

glemens dans plufieurs Provin-

ces du Royaume pour le foula-
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gement des Pauvres dans la

conjoncture prefente.

Le Parlement de Touloufe y a

taxé le pain à un fol fix deniers,

à condition que les Capitous

dédommageront les Boulangers

de ce qu'ils perdront fur cette

vente , & que la Ville emprun-

tera pour fubvenir à cette dé-

penfe.

Lemême Parlement a donné

un Arreft qui ordonne à tous

les Prelats de fon Reffort de le

rendre dans leur Dioceſe pour

y veiller au moyen de nourrir

les Peuple, fous peine de faifie

du temporel & de la vente de

leurs meubles au profit des pau-

vres , & cette faifie n'aura lieu

qu'à l'égarddesPrelats qui ne fe-

ront pas occupez par les ordres

du Roy. L1 iij
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On ne peut donner affez de

louanges à ce que font preſque

tous les Evefques de France &

tous leurs Chapitres , pour le

foulagement des pauvres, & no-

tamment Mr l'Archevêque de

Reims & fon Chapitre . Cet Ar-

ticle memeneroit trop loin fi je

voulois vous parler de ce que

chacun de ces Evefques fait en

particulier.

Il fe trouve auffi plufieurs

Abbezdont les Benefices nefont

pas moins confiderables que la

plupart des meilleurs Evêchez,

qui donnent auffi de grands fe-

cours aux Pauvres , & l'on doit

joindre à tout cela les Aumô-

nes que les Perfonnes de diftinc-

tion , & celles qui fans eftre

diftinguées par leur naiffance ,

.

1
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ont eſté favorifez des biens de

la fortune , & ont la charité en

partage, font aux Pauvres des

lieuxoù ilsfont, & des lieux qui

leur appartiennenti kod zob

Ceux qui fourniffent aux Au-

mônes qui le font dans les Pa-

roiffes par les mains des Curez ,

ontredoublé celles qu'ils

avoient accoûtumé de faire , &

plufieurs qui n'avoient pas coû-

tume d'en faire , pource quel'on

appelle la Chamé des Paroffes ,

sont cru qu'ils en devoient faire

dans une occafion fi favorable

pour leur faire meriter les gra-

aces du Ciel. Enfin , ily a lieu

d'efpererque la calamite publi-

quefinira bien- tôt , rien n'étant

plus beau que ce qu'on appelle

les menus Grains , qui ontlefté
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nouvellement femez , le Ciel

leur ayant donné un temps fa-

vorable pour croître en beau-

coupmoins detemps qu'ils n'en

ont ordinairement befoin , & il

s'eft mefmetrouvé des lieux où

l'on croyoit que les bleds ne

poufferoient pas , & qui ont

cependant pouffé parmy ces

menus Grains , & dont les épics

fe font trouvez fort beaux &

fort longs , ce qui a donné lieu

de faire des prieres publiques

en plufieurs endroits, où cette

efpece de Miracle eft arrivé ,

pour remercier Dieu de la be-

nediction qu'il donne auxbiens

de la Terre,

Je devois vous parler de ce

que le Parlement & les Cours

Superieures de Paris ont fait de
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la meilleure grace du Monde ,

&fans qu'on leur eut rien de-

mandé en fe taxant volontaire

ment pour le foulagement des

Pauvres ; mais cet Article a fait

tant de bruit , que je ne vous dis

rien de nouveau en vous l'ap-

prenant.

༢༥ ༢

Le mot de l'Enigme du mois

paffé eftoit l'Energne . Ceux

qui Pont trouvé font Mrs le

Prieur de la Celle ; Gagnat le

fils ; de S. Vincent 3 de Colom-

be , & dela Tatelliere ; Jacob' ,

des Galeries du Louvre , le He-

ros de Mocfouris ; la Societé de

la Chambre-baffe de l'hiver

chez Guerin , & P. H. & M.

Denifart ; le Solitaire des An-

gloux , & fon Amy Darius le
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Solitaire du Marais ; l'Affoffic

de la Solitaire de la rue aux Fe-

ves, & le Capitaine de la Pen-

fée. Mes la Prefidente de l'E-

lection de Chaumont & Ma-

gny ; d'Aleran ; de Truandie-

re, & de Vignero) ; & Miles de

Toutes-Villes ; de la Cham-

bonniere la plus jeune des

belles Dames de la rue des Ber-

nardins ; la Bergere Chimene &

fon Berger Thirfismat

Je vous envoye une Enigme

nouvelle , elle eft de Mlle du

Chefne.

ENIGM E.

Du fimple Villageois j'habite ba

Chaumiere ,
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Etje brille toujours dans les riches

Palais :

Des plus grands Conquerans la

debile paupiere ,

De mes fombres reduits cherche

l'heureufe paix,

Des plus tendres fecrets je fuis dé-

pofitaires d

Des malheureux Mortels je vois

finir le fort,

Et l'orgueil dans mon fein inful-

tant à la mort,

Fait d'une vaine Pompe éclater la

chimere.

Jene vous dis rien de lagran-

de nouvelle dont tout le Mon-

de parle , & dont perfonne ne

fçait la verité , du moins dans

le temps que je ferme ma Let-
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ere. Je fuis, Madame, voftre,

&c.

AParis ce 31. May 1709.

A VIS.

On debitera le Mercure de

Juin le 3. Juillet .
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